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BAS-CANADA.

Montréal, 10 Juin 1859.

——matt0

ARRIVÉE DE L’ARAGO.
St. Jean, Terre-Neuve, 8 ;uin.

L'Arago, de Galwoy, est arrivé à ce port, à 10
ce matin.

re nouvelles sont du 30 mai de Liverpool.
Paris, 25 mai.

Rien de nouveau de Pltalie.
Le Portugal déclaréoa neutralité.

1 $ IDA Sur. Lome.

Guritald Londres, 28 mai.

Les papiers de ce matin donnent un compte rendu
de l'expédition de Garibaldi et des corps volontaires
sur le rang droit des Autrichiens dans la Ilaute
Lombardie. Cette expédition a été l'épisode le
plus remarquable et le plus heureux de la Campagne.

Paris, 30 mai.

onéteurpublie la dé êche suivante ;
Le M , * Alexandrie, 29 ma’,
« L'empereur jouit d’une parfaite sauté. Peu de

nous ont élé mulades. Le temps est beau et la ré-
colte est commencée. L’urmée est abondamment
fournie et les soldats continuent à avoir une entière
confiance et sont toujours dans I'entnousiusme. Un
mouvrment national se répand et la ville de Lecco
et libre. Les Autrichiens avec une force considé-
table ont occupé Dobbe.”
La suivante a été reçue au bureau de Rentes hier

soir.
Le Général Garibaldi est entré à Come, les

cloches sonnent et la ville est toute :lluminée.”
Des avis de Lugano datés du 28 au midi annon

cent que les Autrichiens poursuivis par le général
fiaribalds avaient occupés Camale et Lecco.
Des mouvements insurrectionnels ont eu lieu à

Valtelline.
Garibaldi, d'après un rapport de Lugano, est en-

tré dans Camo après 3 heures de rude combat. La
ville a été illuminée.
A Cumerlosto, la mêlée s’est ré-engagée et les

Autrichiens ont retraité.
Cannobio a été bombardée à 3 beures par un

vaisseau autrichien, mais sans beaucoup d'effet.
Le gouvernement provisoire aurait été reconnu

par la Russie, la Prusse, l’Angleterre et la Turquie.
Le Times parle de l’envoi de M. Benedilly en

mission pacifique auprès de la Confédération.
Le Pays, du 28, dit que les Autrichiens au nom-

bre de 50,000 ont quitté Practezza et sont rentrés
sur le territoire Lombard.
Les imarchés sont fermes.

mr rers

LA NOMINATION DE Mr DELisLe—Les RÉSOLU-
TIONS DES MANUFACTURIERS DE SHEFRELD.~
LE “PAYS.” DES TAXES DIRECTES ET INDIRECTES
1854, ou CONDUITE HÉROÏQUE DE L'ANCIEN-
SE CHAMBRE D'ASSEMBLÉE A CET ÉGARD.

Il n’est pas réellement possible d’expli-
quer la conduite de journalistes quifont son- +
ner bien haut leur libéralisme, en même
temps qu’ils font si souvent bon marché de
tout ce que nos compatriotes ont de cher, ct
surtout, sans parler de tout le reste, de leur
existence comme corps politique. Combien
de traits de cette nature il serait facile de
signaler dansles écrits relatifs à ce qui re-
garde notre section de la Province! C’est
ainsi que la nomination de M. A. Delisle,
comme Commissaire du Havre, fonction
qui n’est nullement rétribuCe, n’était sûre-
ment pas de nature à provoquer de la part
du Pays des traits d’amère censure,fondés
sur ce qu’il jouitde plusieurs places qui
lui procurent des salaires. Un ne peut guè-
re s’expliquer comment cette nomination
técente a pu fournir matière à des repro-
thes sirdessujets diftérents qui n’ont nul
rapport entr’eux, ni mémerien d’analogue.
On pourrait soupçonner dès lors qu’aux

Youx-des rédacteurs du journal en question,
le crime de Mr Delisle serait d’avoir, avec
la majorité des citoyens de Montréal, té-
Moigné leur désaprobation d’un projet dont
uniquebut était de favoriser quelques spé-culateurs aux dépens dela ville de Montréalsous des prétexies dont l’exameule plus lé-

Br peut faire sentir la futilité, même quelque
chose de pire encore.
ON pourrait dire qu’il ne s’agit là que

d'intérêts locaux, ce qui peut paraître tel au
premier coup d’œil, quoiqué la chose soitd’unintérêt Yraithent géneral.
Cependant, ileat des traits du-même genre

Tai sont d’une bien plus grande importarice.
, Grands couteliers surtout, les manufactu-flers.de Sheffield viennentde faire entendre
ansune de leurs assemblées des plaintes

contre la législature de cette province, à rai-son:des taxes qu’elle impose sur les produits
® leur industrie, comme elle en fait peser8 néralement sur les marchandises importées

lel poursubvenir aux dépenses du gouverne-ment civil de la Province: et les ro acteurs du
aclse fontlcurs échos ! Telles sont leurs. es de libéralité, quiressemblent à plu-
eurs de celles:qu'ils ont mises. au jour sur
"1ibettéspolitiques.
“est juste de remarquer- d’abord queles
nemiracles,end’autres termes, de doua-
lotrC.ccise,,sontgénéralement mojne
jours4 que-deur: fardeau se répartit tou-Tanase,fro de ‘justice et-d’é
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olen qui,se.lèyent ; sur Is pro.

riété foncière. D’un autre côté, suivant
’opinion d’un publiciste, les taxes de la
première espèce pourraient, dans l’état du
outuinerce et de l’industrie chez les peuples
modernes, facilement suffire au soutien des
gouvernements, comme on .'a pu voir chez
nos voisins des Etats-Unis, où, pendanttant
d'années, le gouvernement fédéral a trouvé
le moyen de subvenir à toutes ses dépenses
au moyen d’impôts sur les objets d’importa-
talions ; landisque les gouvernementsdesdi-
verses provinces pourvoient à leurs dépenses
au moyen de taxes sur la propriété foncière.

Aussi, rien n’a fait plus d'honneurà l’an-
cienne Chambre d’Assemblée du Bas-Cana-
da quela constance avec laquelle elle a mis
nos compatriotes cn garde contreles dangers,
les maux même inévitables qu’entraînent
toujours les taxes sur la propriété foncière et
le “oin qu’elle a pris de n’avoir recours qu’à
des taxes de dousne pour subvenir aux dé-
penses de notre gouvernementcivil, et qu’
elle l'a toujours fait d’une manière assez
prudente, non-seulement pour pourvoir aux
dépenses générales de ce gouvernement,
mais pour unc foule d'objets d'améliorations
d'une nature publique, telles que communi-
cation par terre et par eau, comme d’autres
d’un genre analogue, sans contracter des det-
tes de manière à se mettre hors d’état de les
payer comme l’avait fait le H. C. avant l’ac-
te d'Union, dont l’une des dispositions prin-
cipales avait pour objet de nous faire parta-
gerl’accablant fardeau.

C’est, ce semble, le moment de faire ob-
server que les premiers succès de véritable
importance obtenus par l’Assemblée du Bas-
Canada, dans sa lutte avec l'Administration
locale, date de l’année 1804, ‘dans laquelle
cette Administration fit tout ce qui dépen-
dait d'elle pour imposer des taxes sur la
propriété foncière à l’effet de bâtir des pri-
sons dont le besoin se faisait sentir déjà de-
puis plusieurs années. Ce n’était rien moins
qu’un coup de parti pour l’oligarchie de l’é-

ue qui se proposait d’aller beaucoup plus
oin si le succès couronnait ses premiè-
res tentatives de taxer la propriété fon-
cière, qui, dans le temps, furent l’objet
des discussions les plus vives et dans les-
quelles les partisans de l’Exécutif succom-
bèrent. Un bill contraire passé dans la
chambre par une majorité, finit par être adop-
té dans le Conseil et par être sanctionné.
Ceux qui voulaient des taxes sur la pro-

priété foncière avaient mis tant d’importan-
ce à la mesure qu’ils voulaient faire passer
dans notre chambre des Communes, qu’ils
s’adressèrent même au gouvernement de
l’empire pour le presser par une pétition de
ne pas permettre que cebill devint loi, péti-
tion qui ne pouvait gnère être accueillie, ne
fut ce qu’à raison de ce qu’a d’indubitable
et d’exclusif le droit des Commanesrelatif à
l’établissement d'impôts comrreà celui d’en
règler l’emploi.

Ces remarques sont déjà longues pour un
journal ; sans cela, nous appuierions sur le
danger de fournir,commesemblele faire non-
seulementle Pays,maiscommel'ont fait ceux
qui,dans !:a Chambre, n’ont cessé d’augmen-
ter le fardeau des taxes indirectes, des pré-
textes d’en venir au systéme d’impôts sur la
propriété foncière, dont chez nos voisins la
conséquence est si souvent la vente des ter-
res, systême qui serait beaucoup plus
funeste ici, à raison de circonstances surles-
quelles nous n’avons pas le temps d’appuyer
en ce moment
Nous remarquerons ici que ceux qui se

sont chargés d'écrire notre histoire ont gar-
dé le silence sur les tentatives réitérées des
partisans de l’Exécutifde notre section de la
Province avant l’Union d’y mettre en prati-
que le sytème d’impôts sur la propriéte fon-
cière, silence qu”ls ont également gardé
sur une foule d’autres objets d’anc im-
Orlance vitale et par rapport auxquels
es Communes de notre ancien Parlement
Provincial avaient obtenu du Gouvernement
de l’Empire de triompher, par la force et
l'évidence«les principes du droit constitution
nel qu’ils invoquèrent dans une lutte de plu-
sieurs années et qu’on peut qualifier d’héroï-
que.

C’est un sujet sur lequel nous nous propo-
sons de revenir aussitôt que possible.

———2—etrerm mrmener

Rovuè"de Journaux,
ECSES A

La politique locale ne mène pas grand bruit par
le temps uicourt. On dirait que deputés et jour-
nalistes, fatigués des crises de la dernière session,
n’ont pas même le courage de leur opinion sur les
grandes questions qui agitent en ce moment-ci le
aut-Canada. Quand les esprits étaient tranquilles

dans la Province supérieure, nos journaux agitèrent
le rappel de l’Union ; vujourd’hui que le Haut-Cana-
da semble nous mettre le marché en main, nous hé-
sitons, nous reculons, nous gardons le silence, .
Brown publie dans le Globe des articles chaleu-reux contre l’Union, sousle titre de lettre à un ami:

“ On ne peut nier, dit-l,.que l’Union des deux
vines n'a été faite que dans unbut sage ; mais

il est arrivé Contre toute prévoyance que.les vues.
de:ses auteurs ne furent-'pas remylies et.queletré- qultats sonttout autres.que ceux-qu’on:en attendait,

 

C'etait una belle et grande entreprise que celle qui
tendait à faire grandir sous un même gouvernement
et À) ns un seul sentiment national, deux races étran-
gêtes differant essentiellement de langage. de reli
ion, de mœurs, d'institutions, let imêm féparées
intérêts commerciaux et sociaux. Mais l’expé-

rience nous a démontré que cette entreprise était
vaine et que les différents gouvernements qui se sont
succédés n’ont fait que fortifier la ligne qui sépare
les deux races ; et après dis-neuf ans de vie com-
mune, les Jeux peuples n’ont pas perdu un seul de
leurs préjuges, une seule de leurs jalousies : le buine
qui les : ousse Pune contre l’autre est ausi vivace
qu'aux premiers jours dePUvion. Jetés daus des
embarras continuels, ceux qui-a voulu gouverner
ont mis de cto Ia force morale jet la conscience ps-
blique s’est amortie au milieu de la plus effrayaute
corruption. Chaque victoire ministerielle a été une
victoire contre la conscience du peuple, contre la
morale publique.” °

Entrant ensuite dans les détails de la politique
lorale, M. Brown montre le Haut-Canada s’effu-

 

 

le public des relations intimes qui existent entre les
évêques catholiques de la Province et le Soureruio
Pontife. Ils tiennent leur pouvoir d’un souverain
étranger. C’est22 dangereux et très impolitique.
Un évêque peut entrer dans la vie publique et faire
tourner son influence au profit du Pontife dontil
tient sa mission. Ce qui nous rassure pourtant,c'est
qu’en général les évêques, ainsi nuramés, ont le bon
sens de ne

pas

intervenir dans la politique. Un seul
jusqu’à ce jour s’est rendu couable de cette mdis
crétion. Mgr. de Charbonnel a osé dans le temps
demander les écoles séparées sur un pied injuste et
dérsisonnable. Il lui est aussi arrivé de dénoncer
certains ministres du haut de la chaire de sa calbé-
drale. Mais l'évêque de Charbonnel était jeune
dans le temps, n’ayant aucune expérience de notre
caractère. Il est depuis revenu à d'autres senti-
meots. Espérons quelui et ses frèr x, les évêques,
selont assez instruits de
franchir le cercle. Autrementil faudrait retirer au
Pape le droit usurpé de uoinmer les évêques dans Gont tous les jours davantage et recevant ses princi-

pales lois d’une majorite Bas-Cansdicune,
toujours la même chan-on chantée sur le même air.
Pour renforcer ses arguments, il a recours aix chif-
fres et fait dresser devant lui la
c-rtège dé-honorant.
de la Province s'est graduellement augmentée depuis
l’Union.

Voici un état des taxes, des revenus et des dé-
peases de la Province-Unie:

 

 

 

Revena. Dépenses, Surplus. Déficit,
1841...$1,317386

|

$1,302,932 $ 84,384 $.......
1842....1,718,608 3,371,176  ........ 554,518
1843....1,782,312 3,668,006 ....... . 1,903,864
1844....2.742,510 4,799,588  ........ 2,257,068
1845....2,818,788 4,667,688  ........ 1,363,880
18468....3,677,624 391 672 ...... +» 1,238,148
1847....4,815,376 3,583,800 ........ 167,424
1848....2,311,260 3,381,884  .... ... 1,070,624
1849....3,701,908 2,958,232 ........ 256,824
1850....3,471,564

|

3,067,124 4,440 LL.
1851....4,190,928 4,103,660 88,268 ...... .
1853....4,420,804 4,068,748 351,506 ....... .
1853....5,808,908 4,708,524 1,190,384........
1854 ...6,582,824 5,433,124 1,149,700........
1855....5,407,592 6,401,064 1,033,473
185¢....6,308,35¢ 6,828,805 520,540
1457 ...5,857,152 9,977,306 4,130,164
1858....5,535,405 9,142,255 3,506,850

$68,422,045 $84,761,759 22,868,732 $19,007,840
Moins le surplus. ......... sounu0 eee 3,808,732

Surplus total de la déperse sur le revenu
depuis l'Union... <……... 16,380,1124

ette avant l’Union.................……. 5,082,418

 

Detle directe de

la

Province....:.$22,321,532
. TT

La manière dontla dette publique s’est augmentée
se trouve dans le tableau suivant:

 

Dette en........... ..1841..........$ 5,982,412
do au 31 Déc, 1842 6,249,672
do au 31 Jan, 9,362,224
do au 31 Jan, «oo 13,823,600
do au 81 Jun, . 15,907,048
do au 31 Jan, 10,987 336
do au 31 Jun, . 18,782,060
do au 31 Jan, . 20,481,4¢8
do a» 31 Jan, 26,046.052
do au 31 Jan, 29,932,748
do au 31 Jan, 38,851,833
do au 31 Jan, «15,855,712
do au 31 Jan, . 48,757,810
do au 31 Jan, 1858... veees 53,334,908
do au 31 Jan, 1859.......... 54,301,840
Auquelil faut ajouter:

Echus : fonds spéciaux..................$1,555,792
do Barings et Glyns................. h,460,261

$57,317,803
Moins le fond d'amortissement. ..….......... 3,752,643

Total de Ja dette Provinciale, 1 Jan., 1859, $53,565,060

Effiayé de cetétat de choses, M. Brown conclut
en demandant un changement dans la constitu-
tion et un nouveau systême politique gri produise
dans l'avenir ce que l'Union à refusé de faire dans
le passé. M. Brown expliquera sa pensée sur ce
nouveau systême politique dans une troisième cor-
respondance.

Désarçonnéspar ce terrible lutteur, les nrganes du
gouvernement cherchent eux les moyens de couser- 
ver l’Union, et ils n'en trouvent pas de plus effivace
que celui qui corrompt les individus, les familles, la
société. Aussi le Colonist duus un de ses derniers
numéros donuait-il avec une naïveté, qui n’est sur-
passée que par l’inpudence,les arguments suivants
au soutien de sa cause:

« ll n'y a rien de plus facile que de trouver des
raisons pour faire triompher le sy-tême coirupteur
dont se plaint le Globe.  Admettors, sans le contes-
ter, que le gouvernement corrompt les élections et
que notre sy-téme de gouvernement fait triompher
ls corruption dans et hors la législature ; que depuis
le plus petit conseil municivul jusqu’au plus respec-
t.ble corps politique, tout marche par la corruption :
tout cela ne prouve rien contre le gouvernement
responsable du Canada,qui n’attaque par là même le
gouvernement d’Angleterre. Heureusement notre
sphère est petite et nosfauteslimitées par l’apropos !
Vous vous plaignez de la corruption causée parles ;
chemins de ler, par les canaux,par les jobs : est-ce
que cette sorte de corruption n’est pas plus grande
en France, en Angleterre, aux Etats-Unis qu’en
Canada 1”
A de tels arguments, on répond parlemépris et

par l’indignation. Il faut que ces organes du minis-
tère soient aux abois pour étaler au grand jour une
effronterie semblable et pour soutenir unè cause aussi
infamante: La corruption en Canada!
De son côté, le Leader revient à ses anciennes

habitudes. Pendant la session,il fait la garde dans
les bureaux publics ; aprés lu session, désœuvré et
sans souci, il entre sur un terrain brulant qui n’est
pas le sien. Il se môle de religion et, sans s’aperce-
Voir de son impertinence, il donne des leçoos aux
Evôques catholiques de la Province.  Parluni de la
translation du siege épiscopal de London à Sand-
wich, le Leader du:

« Nous uttachons très peu d'importance à ce que

+

iv mi-sibo“de : Mgr. Pinsonnault-
‘Waddle jou’qui en'est ioconséquenes§ 

C’est | Nos

banqueroute et son|
Il montre commet la dette

Je siége épiscopal soit à London ou a Sandwich ;” Canada et America. * Qu'ille demande ans pilo-
tou ido de It Fame et lg? tes, Ile-lui diront commemoi; non. ‘Les èaux sont

svà! aÿprtir|dévebautét'suf le'lecSEFrancois|plie'qué nate. |
ae nes EER00 : a Ie

une contrée éliangére,”
Nirus pouvons ras-urer notre confrère du Leader.

évêques sont sages sans ses leçons ; et quand ils
denoncent un ministère, c’est que le mal est profound
et que les intérêts ét rnels de la conscience et de la
morale de leurs ounilles sont grandement compromis.
En dehors de ces disputes politiques, la Minerve

fesait, l’autre jour, une dispute de nationalité aux mi-
vistres concernant la nomination de M. Monk au
poste de juge de la Cour Supérieure. Notre voisine

! donnait des avis fort sages au gouvernement que ce-
{lui-ci aurait du suivre, sinon par amour de notre
nationalité, du moins pour sauverles apparences.
Constitués comme nousle sommes, étant en grande
majorite dans le Bas-Cansda, ayant à être jugés
suivant les lois françaises, nous sommesen droit d'a-
voir pour le moins un nombre égal de juges français
au nombre de juges anglais. Eh bien, le ministère
vient de nous nier ce droit, de nous arracher cette
sauvegarde, de rompre cette belle traditions de juges
distingués de notre race et de notre croyauce qui
s'était si magnifiquement contisuée jusqu’à nos jours !
Non content de ne nous donier qu'un seul représen-
tant français dans le ininistére, on nous donne trois
juges anglais sor quatre qui siègent ! Ne viendra-t-il
pas quelques bonnes et puissantes réactions ? Serons-
nous toujours condamnés à voir notre passé s’effacer
de jour en jour, souillé par une politique fidvieuse 1

Voila ce qu'il y a de plus saillant dans notre poli-
tique : méfiance du présent, recherche d’une vie nou-
velle et mépris de la plus sainte des autorités. Le
vublic français fait peu d'attention à cette agitation
de nos compatriotes de l’autre province. Le canon
qui gronde sur le vieux continent et la cause catho-
lique comjromise : vould leur] unique pensée pour le
moment.
Nous constatons avec bonheur un changement

dans l’opinion publique sur la guerre d'Italie. Tous
les journaux sérieux ont compris qu'il importe d’être
catholique avant d'être Italien où Frangais. Aussi
la révolution, qui cherche à continuer sa sanglante
action au milieu de l’humanité, n’a trouvé parmi nous
aucun homme de sens pour l’acclamer. Seul le Pays
lui à crié bravo ! parce qu'elle veut punir les autri-
chiens, batteurs de femmes ! Nous voudriuns à ce
propos pouvoir reproduire une belle correspondance
sur lv zucrre actuelle que vient de publier dansle
Journal de Québec, un “Canadien-Francais.” C'est
tre réponse vigoureuse et raisonnée à deux attaques
ridicules faite dans le Canadien contre ceux qui
veulent le triomphe du droit avant le triomphe de la
force. Nous citons les conclusions d’un Canadien-
Français :

“ La question italienne est grande comme le mon-
de, et compliquée à proportion. Toutes les sagesses
humaines ne suffisent pas pour en parler à propos,
eucore bieu moins pour y fixer exactement le droit.
Attendons les événements, et surtout l'effet des
prières universelles que Je pontife de l’unité catho-
lique va demander à tous les fidèles. Si le Pape,
au dire de quelques uns, était si sûr du rôle de la
France; s’il comptait aveuglément comme eux, sur
la prensée, uniquement et chrétiennement protectrice,
de cette puissance, s’.l croyait ne devoir espérer la
paix du monde et les droits d+ l’Eglise que de la
valcur bien connue de ses bataillons, tout naturel-
lement, sans faire injure à Dieu, il ne demanderait
pas le secours | lus puissant des prières universelles.
S'il en agit autrement, c'est que le mal est grand,
quelque part, ou peut le devenir, malgré les bounes
intentions et les forces m.litsires du principal agent
de la lutte. ”

 

CyriLLx BoucHER.

————{ memename

Canal de Beauharaais,
30 mai. 1859,

(Suite.)

Les chaussées, n'ont fait monter les. eaux que de
quelques pouces, a dit M. Killaly. Maiscomment
se fait-il qu’il y ait si grande difference d'opinion en-
tre lui et M. Kecfer ; car ce M., daus un rapport,
asst re, ‘* que les eaux sont haussées de plus de 4
pieds dans les rapides du Côteau. ” Tousles pilotes
de Soulanges peuvent bien dire la même chose au-
jourd'hui, un vaisseau tirant huit pi ds d’eau peut
facilement descendre les rapides, quand avantle ca-
nal, et ln construction des deux fameuses chaussées,
aucun vaisseau ue pouvait le faire, tirant plus de cinq
pieds. Il y à deux contradictions entre M. Killaly
et son ingénieur. Onne dira pas, j'espère, qu’il
n’y a que dansles rapides que ces eaux sont hautes,
et que lvs chaussées en augmentant le volume de
l'eau à la tête du canal, en donnant plus de hauteur
à € Île des rapides, n’ont pas eu aussi l’effet d’en
augmenter la quantité sur toute l’étendu du Lac.
Si les deuxchaussées n’en ont été construites dans
la supposition même qu- les eaux du St.Laurentsont
naturellement bautes, M Killlaiy croit-il que le Pi-
lote Rankin aurait pu: descendre dans les ra. ides du
Côteau et des Cèdres les deux vaisseaux à vapeur

 

me

tellement ; et pourquoi Ÿ parce que M. Killaly et
son département ont fait obstruer un tiers du fleuve
à la tôte des rapides, et il est reconnu et admis par
des gens quis'y entendent aussi bien que tous les in-
génieurs du bureau que la construction des Chaussées
a eu l’effet immédiat de faire huusser les eaux en
1846, et plus notamment au printemps de 1850, d'au
moins 4 à 5 pieds à l'écluse supérieure (Coffer dam)
et de vingt-six poucesà St. Anicet, et sur toute
l’éteadue du Lac. En voulez-vous la ('reuve, lisez
la Minerve du avril 1851, vous y verrez que les
eaux etaient alors rxtraordinairement basses à Mont-
réal, mème à cette saison de l'année. Lisez les
sutres journaux d'alors, vous ÿ terrez encore que
vu les eaux basses daes les rapides du Long-Sault
+0 baut de Corwall, plusieurs vaisseaux, notamment
le British Queen, ont touché, et sombré dans ces
rapides. Durant ces années comment étaient les

leurs devoirs pour n’en pas

|

eaux sur le iac St. François. Est-ce que tous les
quais. nix au Côteau Landing, un au Côteau du LC
sept à St. Aniset. trois à Lancaster. un à Sommer-
ville n'étaient pas tous emportes parla force des
bautes caus? Est-ce que ira chemn« fait par le
gouvernement, depuis le Côte«u Landiog à la ligne
de division entre le Haut et le Bas-Canada, n'étaient
pas presque partout aubirorgés. Est-ce que es mai
sons bâties, même avant 1812, sur les burds du mê-
me luc n'étaient pas demoli-s ?

Est-ce que des milliers d’acres de terre cultivés,
de puis plus d’un demni siécle, n'était pas alors, come
me ils le sont encore aujourd’hui, couverts d’eau et
perdus pour toute espèce de culture. Pourquoi M.

illaly vien?-il nous dire que les eaux n’ont gonflé
que de quelques pouces auplus.

Quelétait le but principal de la construction de
ces deux chaussées ? N’btait-ce pas pour donner plus
de hauteur au fleuve, à l’eutrée du canal, et assurer
un chenal meilleur et plus profond aux vaisseaux ?
Si M, Killaly et tous ses ingenieurs n’ont réussi
après $300,000 de depenses en cures moles, chaus-
ses, &e., &e,, à ne faire hausser les eaux que de
quelques pouces au plus, il faut avouer que ça coûte
joliment « her au pays par chaque pouce, que le but
de l’objet proposé à failli et que le département s'est
grandement trompé.
Je conviens que les bords du lac St. Francois

sont naturellement bus, mais ce n'est pas un terrain
si bas, où il pousse du chène, de Porine, du frène,
de la plaine et de l’épinette. Si M. Killaly se fut
donné la peine, en 1850, de visiter les Lords du lac
qu'il prétend si bien connaître,il y aurait vu un pied
d'eau dans les bois, depuis No. 1 à No. 18, dans
Godinanchester ; il aurait vu aussi à Laguerre envi-
ron quatre mille acres de terres cultivées couvertes
de six pouces d’eau ; à St. Zotique, Dun-tee, à Fort
Covington, Lancaster, il aurait toujours vu les mê-
mes dommages. Les terrains sont bas, mais c’est
pour cela que le bureau des travaux publics aurait
dû être sur ses gardes, avant de faire cotieprendre
d'aussi immenses obstructions au fleuve, et faire au-
paravant reconnaître et constater les dommages que
les chaussées devaient occasionner ; mais, non; le
le caual était construit, il fallait un chenail pour y
entrer, qu’importent les dépenses, qu’importent les
dommages. ll est encore très singulier qu’il n'y a
que dernière ment, Zatterly, que le St. Laurent est a

: few inches au-dessus de son élévation ordinaire. M.
Killaly doit savoir que le St. Laurent n’est pas su-
jet, comme les autres rivières, à de grandes variétés
dans la crue des eaux ; à peive varie-t-i! d’un à deux
pieds chaque année, au-dessus de son niveau naturel.
Aujourd'hui, je conviens que ce fleuve est, disons
deux pieds plus baut que d'ordinaire ; mais, sur le lac
St.François,il faut ajouter à ces deux pieds de hau-
teur naturelle ou factice, deux à trois autres pieds,
qui sont l’effet de la construction des deux chaussées.
Eb bien, nous avons donc raison d’affiimer que sur
ce lac, nous avons près de cinq pieds de plus que nous
avions en 1849, en avant.

Il n’est pas surprenant pour moi qui connais aussi,
et mieux que M. Killaly, les «eux riv.s du lac, d'en-  tendre les habitants se plaindre et maudire ledepar-
tement des Travaux Publics, Allez à Soulanges, à
Lancaster, à Ste. Cécile, St. Anicet, Dundee Char-
lottenbourgb, toujours est partout malédiction au dé-
partement, et tout s'accordent à répéter “ depuis
dix annes, ” c’est vous M. Killaiy et tous vos
ingénieurs qui êtes la cause de tous ces dummages,
qui ont déjà tant coûté de dépenses à la province,
par votre manque de connaissance à prévénir le mal,
en à exatniner ou faire examiner les conséquences de
la construction de ces deux chaussées.
Que M. Killuly n’essaie pas aujourd'hui à se pla-

cer à l'abri de ce rapport annuel et essayer ie faire
entendre au pays, et à lu législature ** que les recla-
mants sont des braillurds ? et qu'il y a empressement
dansl'état actuel des choses, à presser le règ'ement
des dominases (that pressure is used ) Ries d au si
faux, M. Killaly connuit ameux, où bien il est «gno-
rant de tout ce qui »e passe à son buregu, et qu il
devrait mieux connuître, car j'ai déjà dit que le plus
grand nombre des réclamations «st régle. l n'ya
rien de surprenant que ceux qui ont perdu leurterres
depuis dix années, et qui ne reçoivent pas de quar-
tiers de salaire comme M. Killaly et les autres uffi-
ciers de son département, hâtent et pressent leurs ré-
clamations. Je connais ici de pauvres enfans orphelins
qui ont perdu leurs terres et leurs maisons et dont
les réclamations n’ont pu encoreêtre réglées.

Les réclamans n’ont reçu,pour la plupart, qu’une
bien simple renumération ; pourquoi ne pas en finir
avec les autres. Est-ce la faute de ces quelques ré-

clamans, si M. Killaly ne n’est aperçu que tout dor-
niérement (latterly) que les eaux sont hautes sur le

St. Laurent. et si au lieu de quelques pouces au plus

ce Mon-ieur s’est trompé, et que ce soit des pieds et
ion des pouces. …osvouse0nar00000 100000000000

En justice & hon.+e. Rose le chef responsable

duee,Je dois dire qu'il est homine nou-
veau dang,ge bureau, et quoique son nom se trouve

attaché au rapport avec celui de l’hon. M. Killaly, je
sais qu’il ne doit pas porter le fordeau des f-utes de
ses prédécesseurs. ;
dire franchement d’être sur nes gardes vis-à-vis de
ses predécex-eurs * Qu'il visite lui mêmela localité

ais je l’estime assez pourlui curme l'a faitMe ' Sicolte;etque, Somme lui, il se
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us” est juste que l'hon. M. Ellice, que l'hon. M. Meilleur,ThE J. Le Beaudry, Datid| Ramuré do.ce gbié,jc fis do nouvests arancer ma nent de urur i hufaud à BranifesHaut-Ca- ha Les onseen,. .
de Besujeu voient indemuisés de la perte de leurs l’eltier, An. Depre, L. A. H. Latour, Jacques droite at emportai, non san- une sérieuse ré-istanre, hè-la. Près 10,000 personnes assis "| aves le Haut-Consda, ne rouere eatièremez
terrains, commel'ont été où devront l'ôtre d'autres} Grenier, is Marchand, P’. Jodoia, Jos Robillard. la position deGievsirello. Jugeaat alors qu'en en deution,.a Wome oom différence entre cetle année-ci et he beaurou» depropriétaires. II à plus de six mois que Tent smare M S8aMorin, J. 1. Papiosau, J. vant les hauteury spec le gros mos infanterie ethi * Lo Bare 1 Hamilton, Join ‘Mitebell| Clest que les marchands du Hoo | précédrate,
d-s dommages de le seigneurie de Beauharuois est f'Ay>Lecirre, imet. gaderoute tie Mont balje Ë posaicomme mourait sonoisTochatend, "Tous ot coufessé comme il nous est arrivé de faire. Te Mo 4commencée. Il a longtemps que le seigneur à —_— plus aisément de Montebello, je dis t 24 . , à aire. *urchar, ;
clos son enquête Que fait donclo Bret Etat des comptes du trésorier général de l’Asso- suit mes colonnes d'attaque, sous les ordres du gé- io crime, Nebel) bratcatherque= assisté sur geutdunfond conaeJuileur LLmplers pro. J
pourquoi n’en finit-il pas et laisse-1-il d’autres rela- cia‘ion St. Jean-Baptiste en juin 1859, bral Bevret: i ; Là osé l'échafaud par ie ievoreo re ‘or du Bes-Canada sont plus prudenva i $ marchand, x
Ip ans pauvres attendre si longtempst Est-ce que Montant des recettes.…....….........#192 83H Le 17e bataîloh de chfvseurs, appoyé par le , , , Île des eaux passer la mauvaise saison avec f 9 Alineut mi ur $
Poo craindiait den laisser la décision aux aibi- Montant des dépenses. ......….…..…..... 73 4 6|et le The, disposé en échelons, nttaque le côté sudi —II parattrait que l'élévation actuelle des eaux p Ja ina un ondpeu comide. ;
tres? pensée» de Montebello, où l’ennemi s'était retranché. du St. Laurent ayant causé beaucoup de retard ea rable, juqu à het Te lesnanétuire arrive plus iv. I

© Al |-Que I'0n me crole :.si dds le commencement — —~vllalance en 1980scoco so oeve n£119 3 9) Ub combat corps é corps s'est.alors engagh dans}Uavaux du PonyVictoria, laoewentmieux&ve tes HautCandinTo" probable J)
au lieu de to ute cette cohue de notaires, avocais, in-| Montréal, 6 juin 1859. les rues du village, qu'il a fallu emporter inaison par cette ure gigantesque serait Jusqu'au p ns, 4

génieu 7 arpenteurs,hoinme de loi, tous gens à gros maison. C'est durant ce combat, que le general temps de 1860. Fleur.—Superfine, $6.60 à 675. Qualité iui La
gages, mais a fort petites jou nées, le departement LE Beuret a 616 mortellement frappé à mes côtés. —G Kill S ser, de Québec, à fait 8625. ladérienr, A
eut de suite donné les instructions et les pouvoirs ne- : . Après une résistance obstinée, les Autrichiens 4 seorge O cu ru TT volumes * ant Lard.——A New-York, 11 est en baisse, le messc 3 y fiCemsaires aux arbitres, il est plus que probable, qu’u-|

|

—L'assemblée générale et aunuelle des conseillers

|

furent contraints de céder devant l’impétuosité de

|

don à l’Université Luva “hi roi, de | Biblicthé- saut vendSEflags uti dimimation de $Lis. u Ppvec ln moitie des dépens's deji faites, ces hommes des différentes sections de Tempérance du diocés nos troupes, et bien que fortement retrauchés dans trait à la médécine et à la chirurgi-, 8 a ; ' mal prosroren > bn” prpede75 seats. ;
pratiques et de bons sens, ayuntla connaissance des de Montréal cut lien, dimanche, le 22 de mai der- le cimetière,il furent delogés de cette dernière posi- que de feu De Fargues de la mêmeville.—Jour wens, S10, Mess, 91520. - Prime $13. Prin, i
lieux, de la valeur et de l'étendue des terrains et des bier, dans le bas de la sacristie de la l’aroisse: tion à la pointe de ls baïonuette, aux cris répétés de: of Education. The.—La vente du thé qui a eu dieu la semaine à A
dommages souffrris, auraient depuis lougiemps rendu En l'absence de Su Gran-leur Mgr. de Montréal, « Vive l’empereur! ; | ho dont niere s’est faite à des taux équivalant les prix cours, =
justice à tous et que nous ne serions pas encore, Président d'honneur de l’Association, M. le Cha-| 11 était alors 6 h. et dem'e. Je crus prudent de —By a maintenant à À bany un homme dont de New-York. 3

apres dix années, à attendre justice du gourrrne- noine Moreau, trésident ad hoc prit le fauteuil, et ue pas poursuivre plus loin l’avantage de la journée le bras droit représente le corps d un gros serpent, MARCHÉ AUXANIMAUX p
ment. J'en vonuas quelque chose, c'est pourquoi L. A. lH. Latour fut prié d'agis comme secrétaire. et je fis faire halte à mes troupes derrière le terrain la main formantla tête, Une partie de on ras Pouleapl . ;
jen parle ; et je nais que j'ex rime les sentiments Après la prière, M. le l’résident expliqua le but «tu cimetière, en garuissant le pont de quatre canons gauche représ nie la queue d’un serpent, et see Bœufestra SOU 10 ar arebe pel ;

des habitants de deux rives du lac St.l‘rançois. de l'assemblée et fit lecture des réglemeats de l'As- et d'un certain nombre de tirailleurs, qui refoulérent orneune tête de chien i Cet howe est âgé d« SARL Vaches à lait, $164 pr chaque “A eux, £
Mais non. Le département ne voulsit pas ça. *Ociation. la dernière co onae autrichienne dans Castrggio. ans ; il a plus de six pieds : il pése 200 livres et tou- 6. Agoeaus, 32} 4 3). Porca vivants, $6 se.Dept ES

ll y avait des protegés, il fallait placer ses amis, Le recrétaire fit ensuite lecture des procédés de Peu après,fe, vis les colonnes autrichicanes 6va- tes les parties de son corps sont parfailemant com $74 à 8j. Peaux, $1. Suif, 7 cts. ih, bs
aussi en ont-ils profité. lls put manger l'huitre ; les la dernière ussemblée annueile. cuer Casteggio, en y laissaut une arrière-garde,et se tuées, Les médecins le regardent comme une des . $

habitants ont eu les écnilles, Après quoi on procédu a I'election des officiers et retirer par la route de Casstina. plus grandes bizarreriesde la nature et comme une MARCHE AU DETAIL. à
‘Toutes ces choses, M. Editeur, sont des choses membres du Conseil Central de Tempérance du} Je ne s«urais, M. le maréchal, louer trop baut la des plus grandes curiosités ue ce trmps.—Ce serail Montréal, 9 juin1859,

que je ne devrais peut-être pas dire, car toute vérité diocèse de Montréal. Ç , Dravoure de nos troupes dans cette affaire, Tous, bien autse chose s’il avait un bec et des ailes de ca- day
n'est pas toujours bonne à dire ; à noi, toute la res- Personne n’oyant demandé le acrutin, l’élection fficiers, sous-officiers et solduts ont rivalisé d Gina. nard ! GRAIN.
ponsabilité. Je suis l’umi de l’admmia-stration elle eut lieuà l’unanisnité, comme auit, savoir : lation. Je ne dois pas non plus oublier les officiers 4 tn Bled par minot …….…..……........ 00 0.
le sait, mais je suis tout rouge du côté decette| |Présiden—C. A. Leblanc : vice-présidents,—R. | de mon état-iajor, qui m'ont rendu les plus grands |—II à plus à Son Excellence le gouverneur g né- e do...0 0 0 à
question des deux «haussées, el des do mages qu'- Bellemarse, et J. U. Beaudry ; Secrétaire, L. A. services. ral commer la sentence de mort prononcée contre Pois dO herccseccnnene 50 5 4
elles ont occasionné ; c'est pourquoi je ne souffrirai H. Latour ; Trésorier, A. Larocque ; Membres du J'aurai l'honneur de vous adresser, dans un autre Louis Larue, aux dernières a-sises de Komouraska. Avoine do LL... 29 3}
personne, pas même M. Killaly, à dégniser la véri- Conseil, Hubert Paré, R. Trudeau, F. David, N. | rapport, la liste de ceux qui se sont particulière| en une détention de 14 années dans le pénitencier Surin dO css... . 39 41
té ; il est temps qu'elle se À sse jour, et que tout le Valois, Fra. Benoit, Joseph Robillard et Giroux. ment distingués. provincial. Blé-d'Ind do ..….…………....... 4 § 5)
pays sache ce que l’on ne veut pas avouer bu dépor- Après l’élection, M. le Président fit la prière de Je ne connais pas encorel'étendue exacte de notre ; . . Cedi Seigle 0 cocervensceess 0 0 00 ,
tement des travaux publics : cloture et la séauce fut levée. perte. Elle est considérable, spécialement parmi —Plusieurs incendies du fait de certains indivi us Lin do Less cs cecuees 71 1,

10, Que le canal n'aurait pas dû être construit du L. A. MucueT-Latoun, Sec. pro-temp. les officiers supérieurs, qui ne se sont pas épargnés. | ont eu lieu à Chambly. À M. Delisle, Ecuier, gref- Mil LE I TI . I
côté sud du fleuve ; N. B.—Les membres du Conseil Central de Je l'évalue approximatisement de 600 à 700 hoim- fier de la couronne, tient actuel ement sur les lieux VÉGÉTAUX. Le

20. Que lu construction de ce canal, de ces chaus- T'empérance de Ville-Marie, se réuniront le premier Mes—tués où blessés. ,Ç _ ; l’enquête d'usage en pareille circonstance. Fêves Américaines par minot… 0 Q 0 ê
sées, et que les dommages qui en résultent, ont vendredi de chaque mois, à sept heures et demie du La perte de l'ennemi à dû être considérable, si ; ,Ç _, B Fêves Canadiennes do... 00 o,f
couté déja des millions de piastres en dépenses inu-| soir, dans l’une des salles da Séminaire. nous en jugeons par le nombre des morts trouvés, —Des informations ayant été données au Bureau Patates, par poche... 49 5088
tiles ; Les Presidents et vice-Prosidents de toutes les surtout dans le village de Montebel o. de Police sur la conduite d’un nomméHenry Stuart, Narets do sc.00 0) >

36. Que ces chaussées sont la ruine de la presque sections de lu ville et de la campagne ont droit a‘y Nous avons fait environ 200 prisonniers, parmi Hotelier de cette ville : les deux fins liniers Naigele Oignons par tresse 21222222212 0 0 04 Là
totalite des habitants sur les Jeux rives du lac St. assister et de prendre part aux délibérations. lesquels un colonel et d’autres officiers. et C’Leary se reudirent de suite sur les lieux, ou, PRODUITS DE LAITERIE ji

François; Quelques chariots de poudre sont aussi tombés| près quelques recherches, ils trouvèrent dans la ; . 3
40. Que lo département des travaux publics a reseen entre nos mains. chambre de Stuart un véritable arsenal de brigand de Beurre frais par livre .……....... 010 15 ;

négligé, et neglige encore, le règlement des domma- Quant à moi, hy le maréchal, je suis heureux que première classe; pistolets fuss,bacles, troupeaux Poursalé do ssavcessc0e 0 : 0 8 F3
es, et qu'il a hante d'uvouer ses erreurs ; , ma division ait été la première en e avec l’enne- de clefs, lanternes sourdes, limes, s, ; sessasscacs EL

5 bo. Que les dommages vont tonjours en augmen- . Maison Francaise de Commission mi. Ce glorieux baptême, qui rapselle un des plus tout l’attirail nécessaireà la fonte de l’argent et des VOLAILLES ET GIBIER ba
tant, et qulanjourd’ui, =n l’année 1859, les tarres Nos lecteurs ont pu voir depuis quelques Jours une glorieux noms de l’Empire, marquera,je l’espère, uv| autre métaux.—Delà, ils se rendirent dans le salon Dindons vieux, par couple... 8 9 109 Ë
sont encore submergees plus que jamais, les chemins |WNwOnes publiée dans nos colonnes signalant aux de ces pas dont parle l’ordre du jour de l’empereur. de l’hotel tenu par ce nomméStuart, et dans une! yo do eevee. 00 oo FIa St. Anicet, St. Zotique, Dundee et Lancaster, hommesd affaires le nom d’un commissionnaire à Je suis, etc, boîte placée sur une table,—ils trouvèrent un rou-| Canards do 11.1 00 03 à
encore détruits par la force des eaux ; Pari (F rance), M. A. Allouard. , . Le général commandant la ler. leau d'argent, d'anciennes pièces françaises. dont Dosauvages do 1.1.1 00 àù { ]

60. Que l’Lglise de St. Zotique menace Ls renseignements que nous avons sur l’activité division du corps, plusieurs ont été identifiées par hon. Ls. Renaud, volailles do 39 40K
ruine ; et lu probité de M. Allouard nous engagent à le (Signé,) Forky. et differents autres articles.—Dans une malle mat-| poutets do 1 a 31 1

To. Quel'Eglise et le cimetiere de St. Auicet recommander à ceux qui désirent se procurer les] p S.—D'après les renseignements que je reçois quée au nom de MM. Gi b et qui était dans le mê- Pigeons sauvages, par douzane. 7 0 LIE
sont menacés de destruction par les mêmes cau- RéFVICES d’un agent sûr pour Pachat et l'expédition de tous côtés,la force de l’ennemi ne devait pas être me salon, On à trouvé plusieurs pièces de soierivs Perd.ix CR 0..00n 00 0 IE
ses. de toute cuire de marchandises. L'aptitude €! au-dessous de 15 à 18,000 homra 5, et si j'en croyais dout un certein nombre portait la marque de la ma -êvies, par couple.….....! 1 0 0 03 3

80. Qu'enfin notre position n'est plus tenable, et V'expérieuce de ? 1. A dans ce genre d'affaires, les lle dire des prisonniers, elle aurait été bien au-delà son Benjamin ;—cette même valise contenait plu- VIANDES ®
qu'il nous faut à plusieurs abondonuer nos habitations se rréprochables qui peuvent être de ce chiffre. sieurs pièces de bijouteries, entr'autres un- montre . ;
et des terres où nous avons vécu depuis plus d'un fournies, offrent des guranties certaines que ses ser- qui a été reconnur par son propriétaire. | Bœuf par livre ………...….…...... 0 4 08 -demi siècle vices perosatisfaisants pour tous ceux quilui adres- os Lin fusant des perquisitions dans une chambre Lord doc... 07 07 EX

"tag en. Je ‘défie qui que ce soit de Seront des demandes. voisine de Stuart el oucu; Ée par un nommé Daniel| Mouton par quartier …..….... 5 0 7 (JE
meconterJoaleontet franchement. Nous prendrons occasion de cette annonce pour Nouvelles et Falts Divers. Mernit, on a trouvé quelques instruments compro- Agneau do... 50 61 4

Muis que faire alors, et que proposerez-vous, me faire retarquer aux négociants canadiens lesgrands J , - ; mett ints et dans une boîte d'anciennes pièces d’ar-| Veau d» sescccc000e 5 0 10: À
dira-t-on ? j'avoue que le mal est si grand, que je avantages qui pourraient résulter pour eux d wipor- | —LUnion Catholique aura sa séance auf. qui ont été reconnues comme appartenant à Bœuf par 100 livres... 35 0 40: ¥
n'oserais y appliquer le remèie, en loisse au gous WF directement de France les produits français. lieu ordinaire, dimanche à 2h. P. M. l’hon. Louis Renaud et qui avairnt été enlevées de| Lard frais do... 45 0 3: [RC
vernement le soin et ln responsabilité, Car, combien de fois “ne vaîl-on pas des marchands son mazasin du 21 et 23 mai dernier. DIVERS,

Veuillez me croire, acheter po les marchés anglais et payer comparati- —Lundi, mardi et Mercredi prochain auront lieu Stuart et Merritt ont rté de suite incarcérés. Œufs frais, par douzaine... 0 7 05
M. l’Editeur, vement cher une foule d'urticles qu’ils pourraient les séances trimestri-lles du Conseil de ville. T'rois Onespère avoir mis enfin la main sur cette troupe| Plie, par livre... 0 4 (9

Votre tres humble serst., aus facilement tir. r directement de France ? Ile 1 projets y sesont soumis et discutés afin de satisfaire de voleurs qui, depuis l’hiver dernier, a commi-| Morue fraîche ‘par livre... 0 3 di
L. H. Masson, vraiment étonnant que sur le nombre de plus euplus ay paiement des £21,000 d'interêt au gouvernement| p'usieurs vois consi iérables dansles différentes par-| Pommes par quart..…..…..…... 31 0 Xi

gand de nos importateurs cunadiens, si peu fassent échu au mois de septembre prochuin. ties de la ville. . {Sucre d'érable par lbs...0 4 11
a——— d'achats à Paris C'est pourquoi, nous croyons! Les séances seront trés-intéressantes, L'enquête dans cette affaire est commencée d'hier

rendre un véritable service à notre commerce en lui matin. Uu- femme du nom de Elizabeth Johnson pain depuis...ToLancon $6.00 45

Association 8t. Jean-Baptiste. signalant un nom aussi recommaudable que M. A.| —Le” juin, Mgr. l’insonneault évêque de San- à êté arrêtée et emprisonnée comme complice, de paie # LSvs $3004 $1
— : Allouard pour relier avec la France des relations dwich, a admis à la profession religieuse, chez les Stuart et Merritt, dans le vol chez l’Hon. L. Re-

ASSEMBLEE GENERALE ANNUELLE.

6 juin 1859.
À une assemblée nombreuse des membres de l’As-

sociation St. Jeon Bagtiste, tenue ce jour, duns une
des salles de I'Instirut Canadien-Francais, les Mes
aieurs dont les noims suivent ont êté élus officiers de
l'association.

Président : M. le Dr. Beaubion.
Vice-Prôsidents pour la sectionde la ville : l’Elon.

Che, Wilson, L. À. Morcau, Jos. Beaudry, Ls.
Labrèche-Viger.

Trésorier général: R. Trudeau,
Commissuires ordonnateurs: C. A. Leblanc.
A-sist. Commissaire ordonnateur : Louis-Beaudry,

F, P. Pominvilte, Jos. Loranger, P. B. Budeau.
Secrétaire archiviste : R. B+Hemarre,
Secrétaire correspondant : Hector l'abre,
Secrétaire pour la section de la ville: L. À.

Jetté, M. Marchnnd, E. Hudon, fils L. N. Duver-
nay.
Wercepteurs : L. J. Béliveau, J. B..Rolland, A.

Dubord, F. X. DeMontigny.
Médecin : M. le Dr. ‘L'rudel,
Chapelain: Messire Provost.

Section St. Antobie.

Vice-Présidents : Hubert Paré, Olivier Fréchette,

commerciales qui auraient dû aller toujours en aug-
mentant,

L'on se souviendra que les Etats-Unis font un
commerce ave: la France des plus étendus et des
plus considérables. Nous nous contentons d'indi-
quer ces choses à MM.les négociants.

tran

Combat de Montebello.
RAPPORT OFFICIEL DU GÉNÉRAL FORBY.

Voghera, 20 mai 1859. Minuit.

Monsieurle maréchal,

J'ai l'honneur de vous adresser un rapport sur
l'engagement de ma division dans cette journée.

Ayant reçu, à midi, avis qu'une forte colonne au-
trichienne avec de l'artillerie avait occuré Casteggio
et refoulé de Montebello les postes avancés de la
cavalerie piémontaise, je me portai i nmédiatement
jusqu'aux avant-postes sur la route de Montebello,
avec deux bata-llons du 74e destinés à appuyer deux
bataillons du 84e, caimpés sur cette route, en face
de Voghera, à la hauteur de Madura.
En même temps, le reste de ma division prenait

les armes. Une buttorie d'artillerie (la Ge du Se
régiment) ouvrait la marche.
Kn arrivant au pont surle ruisseau de Fossagazzo,

Sœurs (Grises, de Montréal, Sœurs Regnier,
Eliza Chapeleau, Monjeau, Odile Luchapelle, Ph.
St. Charles, Ar Gagnon, J. Pinchaud. Sa grandeur
à fuit une chaleureuse allorution aux nouvelles épou-
ses du Christ, sur les devoirs et sur le bonheur de
leur état. Comme Marie de Pevangile, ces picuses
servantes de Dien, ont choisi 1a bonne part; et de
leur cloitre béni, l’odeur de leurs vertus se répandra
dans la société pour la sanctifier. Ne se contentant
pas de marcher elles-mêmes dans les ch ‘mins d-serts
de la perfrction, elles feront aimer le bon Dieu par
les pauvres, par les malades qu’elles visiteront, par
les vieillards et par les petits orphelins qu’elles sont
appelées à soigner ct qu’elles soignent avec un zèle
si ardent, si sublime, si divin. Un grand zombre de
prôtres s'étaient empressés d'assister à cetle pieuse
cérémonie, encourageant de leur présence celles qui
d'ivent marcher sur leurs traces, pour le bien de
tous.

—Onnous informe que Mr S. Rivard, dont nous
avons annoncé l'admission ‘au barreau mardi dernier,
va rester à Montréal où il pratiquera sa profession
en société avec M. Garault. Nous leur souhaitons
beaucoup de succès.

—Les condamnés de St. Jérome, AbrahamIfa-
melin et Isaÿe Gratton, viennent de voir leurs sen-
tences commuées en une simple detention de trois

naud et dans plu-icurs autres magasins.
A l'enquête tenue, hie motin, diverses pièces ont

été reconutes par M. Charles Stuart, caissier de
l’Hon. Louis Renaud.—Minerve

(Nous signalons spécialement à l’attention de
MM. les Curés et Marguiiliers de paroisses l’im-
portation des nouvelles cloches faite par ln maison
Frothinghan et Workman. Elles sont d'un métal
excellent, possédent untimbre très agréable et sont
à moitié meilleur marché que les autres.
La cloche bénie dernièrement au Pensionnat des

dames du Sacré-Cœur, Sault au Récollet, a été
achetée chez MM. Frathingham et Workman.

Nous ne pouvons qu'engager les intéressés à faire
une visite à la maison ci-dessus, où il pourront avoir
toutes les informations relatives à ces cloches,

(Nous nous faisons un plaisir d’attirer l’atten-
tion de nos lecteurssur l’annonce du nouvel établis-
sement de teliure, &, &., de MM. Jeannotie et Guil-
bault. Ces deux MM. ont longlemps été employes
comme chefs d’attelier chez MM. J. B. Rollund et
Beauchemin & Payette : le public les connait donc
depuis longt-mps.  létant devenus les proprietuires
des atteliers de M. Rolland, ils possèdent plusieurs
ma: hines nouvelles qui leur permetient d'exécuter

 

MARCHE DE NEW-YORK.
(Par le Télégraphe.)

New-York, 9 Juin 14
Fleur, en baisse ; Etats $6 45,
Blé, en buisse et numinul: rouge ouest $1.55; 1

blanc $1.55,
Avoine, bonne vente, 54 cts.
Orge, nominal à T6 cts.
Bled «d'inde, en baisse ; mêlé 87 cts.
Porc, en baisse ; mess $17.00 : prime $15.40.
Saindoux, ferme : 11j cts.
Suif, lourd : 113 cts.

L. J. B. Beaonis.
ee 

 

MARIAGE.
À Sorel, Lundi, le & du courant, par le Rérd. ¥ us
non, curé de Lerthier, Eugène Bruneau, Eer, Avocs

ils de honJ. O. Bruneau, J. C. 8+, & Hearietiqélle acet
de hon, D «vid M. Armstrong, C. L. du même Lies.

Ne)

  

ANNONCES NOUVELLES,

DISTRIBUTION DE PRIX
. sn ASSET

LES Soussignés ont maintenant en main VASE: J)
MENT LE PLUS COMPLET, LE PLUS CONSÀ
BLE et ie P..US VARIÉ de LIVREs PROPRÀ :
donnés en PRIX, qu'il soit possible de tronver k
tréal : Prix !s 6d la DOUZAINE et au-dessus.a

 

 

 

 

i I . tous les ouvrages dansleur ligne qu’on voudra bien

|

Les personues, qui ne pourraient pas venir ff 5 PA
‘Narcisse Valois. - limite extrême de nos avant-postes, je fis mettre ca 908 au Pénitencier provincial. leur confier. § choix clles-mêmes, peuvent EN OUTE CONTES x

Trésorier : Olisier Faucher,

_

. batterie une section d'artillerie, soutenue à droite et

||

Cetacte, s’il est vrai, fait beaucoup d'honneur aux

|

[eur atelier est situé vis-à-vis les buveaux de

|

transmettre leurs commandes par la poste, vs
* ‘Secrétaires : Bie, Houlé, E. Fréchette,

Percepteurs: Léaudre Brault, G. Fitspatrick,
Chs. Renaud, F. X. Prieur. ;

Medecin : M. le Dr. Munro,
Chapelain: Messire Lenoir.

Section St. Laurent. ;

Vice-Présidents: E. B. Difort, J: B.A. Couiil-

à gauche par deux bataillons du 84e
garnissant les rives du rui-seau,

Pendant ce temps, l'ennemi avait poussé de Mon-
tebéllo à Gih-strello. Informé qu'il s'avançait sur

, les tirailleurs

moi en deux colonnes—l’une par la grande route,
:

|

l'autre parlu ligne du chemin de fer—j'ordonnai au
‘bataillon de gauche du T4e de couvrir la route de
'Custina Nuova, ot à l’autre bata lion de prendre

sentiments de justice de l’Exécutif.

—La semaine dernière, un de nos grands carrés
de papier reproduisit sérieusement, gravement, et
sans commentaire la dépêche télégraphique sui-
vante: .

“ Rien que des troupes françaises soient rapide-
ment expédiées pour Gênes, pur mer, beaucoup ar-

l’Ordre ; coin des rues St. Vincent et St. Amable.
Le public est a-auré de l’élégance, de la solidité

et du bon murché que ce nouvel établissement met
dans tous ses ouvrages.

{Nousattirons l’attention du public sur Jes cho-
ses étonnantes énoncées dans l'annonce de Mr Car-
ter et qui se voient en ce moment à la Salle des

1 somme qu’elles veulent y mettre et le nom!ot
mes qu’elies désirent recevoir.ABRE & GRAVEL

y No, 30, Rue St. Vincent.

Mou‘réal, 0 juin 1859.

~~ VBNTE i

PARAUTORITE DE JUSTICE.

 

. . ….
ufo IREP. X. Feyrier. . position surla droite de la route, derri , [Trent sans armes ni munitions de guerre, tant est artisans, Grande rue St. Jacques. ndue et adjugéo au dernier et plus ht RH

+ xXder Garnot. > I À peine ce tok ' " & lol le She. grande leur hâte de crois r le fer avec Pennemi.” Ii Artisans, 1 hbea esdis 4 L'EGLISE PAR ISS
PS PRSOTIEE Sante MT Sa: D ‘Josenh: Royal. ia pe! > moÿvement était-il exécuté, qu’une pous faudrait plus de place que nous n’en avons pour ———— do St. Louis de Gonzague, JEUDI, le TRESTE<.: BetSecrétairesLouis I, Senécal, Joseph. Royal. viré fusillade s’eng-geait sur tonte la ligne entre nos vu: ee ‘| 9 p i t, à ONZE heures de l'avent-@l FX

. Percepieurs : Aug. Laberi >, ‘Romnin° St. Jeon, Fhirailleurs etceux de l'ennemi’ qui Yavengait sur nous faire ressortir tous les non-sens ét contre-sens de Navigation ct Commerce. denosdécrlio appartenantà la corauet

- Chs. M, Desnoyers, Michel Laurent. | TU" l'en appuyant ses lirailleurs par des têtes de colonne cette phrase Baroque. Mais ce qui est” vraiment Montréal, 9 juin 1859. de-biens qui existait oi-devant entre Dame Ten ie %Médecin : M. le Dr. Globemky. ©: ©" 4 débouchant de Ginesfreljo.  L'artillerie, ouvrit son merveilleux, c’est se voir ces soldote qui arrivent PILON et fou BENJAMIN LALANDE, en LA
Chapelain : Messiré Perrault. | ‘Fe avec suceds ; l‘énnemi riposta. sans.armes pour croiser plus vite le fer avec 'enne- Nous jouissons actuellement d’un temps magnifie

  

 

Cultivateur, de St. Louis de Gonzague, s#voir:

 
 

     UE 4 ‘ mai, où commedit la depêche, (ant est graruie leur YU;mais beaucoup trop froid pour la saison. Au |. ane lo soptième FEDÉSSection -S'e. Marie…: 1 Je fis alorsavancerma droite. L’ennemi se re- hâtedecroiserle feravec ennemi. antare commencement Je la temaine,nous grune UNETRE,olebarois deSt. Louis deOar xD CA ER ANS ons FGI | ira devant Glan impclueyx do nos tropes; mais que ce cogea-l’ ot d'une naj dini ; elée re: elle n'a pu cependant causer de dom- formant partie des Lots Nos. fic

La MiePi; Alfred Latocque, J.°U. Beau- |.oovunt qu'il no me restait qu'un seul bateillonsur In arable,neeenpattesFride igs auk semences. | Le deux arpente, Beur meufpiie 4= dry,Des DeseALétividte. - = droite de la route, une forte colonne,requt ordre. de

|

les journaux. Si,Gomme ‘nous fe supposons, c'ost

|

1! n’en n pay été de même dans le Hant-Canada,

|

8ur dixarpentsCo Desept ercher, por Is lip94rowieLrbsoriers A Tou. Simard, Hone ‘Cotte; |'attaquer. . Grbice & In vigueur of a lafermetd de au télégraphe qu'il fautattribuer et ctie hoe ‘qui On dit que les moissons y ont souffert. ount furmanten tout trente-cing arpentt Jwe Secrétuires Leaotbarividi ; ce bataiilon, commandé par le colonel Cumbriel, et passe les iiniies du grotesque, et cette phraséologie La vonte du thé, qui s'est faite la semaine der- cinq porches en superficie, bornée co pene i
in yParce Jaures % L La er “cnt or -À| à Quelques charges heureuses de la cavalerie pié- qui west pnsmoins étrange quel'idée, nous on éon. N'êre, n’a pas attiré autant de marchands qu’onen| chemin de Ia Reine, en arriére Pates terres de AR- George Fu leDr Gi ig Br an +) momaise, admiiablement dirigées par le général |elurons que le télégrap e respecte aussi ‘peu les allenduit. En général, ce printemps-ci, n’est pas Louis,4 upot o (huts côté, #: Ë

Br, Finen, Mewid P. wid ve owe ue c] Sooons, les Autrich ens forept repoussés, | hommes delettres que Jes hommes esprit,” avantageux au commerce. Aprés immenseexpors| Macot parcalles de Théophile Lalande. welis» Uhapelaio: fenTh Pep any, ei 2)» À ce moment, le général Blanchard, suivi du Ste LT US ; tation qui s'est faite, on ne trouve pas la moitié dés}: Les Conditionsde In Vente seront dons 3 avec
Hee Comité. «Régie,” + oa taex(t dun bata lon du 9Ïe (les dey,autreséjaient | —Oùrapporte.qui la écho de lorengà êté ex. *cheteurs que l’on attendait. 1! ne se transige pss ‘del'adjudiration, et pourrontâtre eon ol Ee“#4 13. TagHone:G5E.Cartier, Pedy 0; Chaiseau,iT. pstén,à Qriglbizod. ilsont eu, une. renconjre), me, callents aux TiesdeJeMégdeli epr côuéà
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beaucoup plus d'affaires qué dans le.milieu de l'été. s'adressant au souseigné, ….; a" GABA%, A
J. J. Loraoger, Louis Rerñaud, À. À. Dorion. rejoignit et‘reçut l'ordre d'appuyer le bataillon du’ dagolfe VOICE TER sp UCCEREE st -"6"".;A, la même époque l'année -dernière, les vapeursse |! BL Loulé85/Gonsagos, 4jota 1060: Ÿ
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00 INSTITUT DES ARTISANS

: VENDRED! ET SAMEDI,

10 et 11 Juin,
; ARACTERES AMERICAINS de

ORIGINALTEREND GRANT INDIAN et la PETITE
8.

FILLEdeTEgrand de 7 Pieds et 7 pouces, pesant 486

. 20 ansLivres: entAg eePille de T-ras et Mr. Edwin
Carter figurent daus près
voueion: S'êgra de devant 1s. 10jd. Bières de der-
fore, 16. 3L chnfaots, au-dessous de 42 ans, moitié

Psouvertes à T boures pour commencer à2b.
10 jolo.

MADAME VALE,
MADAobisTE,
De Ia Rue Regent, Londres,

ERNIERS JOURS.
Vp jo 0 5

de douze caractères, avec chan-

 

 

RME respectueusement les Dames de Montréal et
NErons qu'elle a ouvert ses

SALONS DE MODES, AU
No. 262, Rue Notre-Dame,
Où elle sers bien aise de fournir aux Dames, qui voudront

favoriser de leur patronage, tous les articles de laIs ae de son commerce ; on truuve:a ausai chez elle les
fron Modes de Londres, Paris et New-York.
Montréal, 10 juin. ce--58

ar
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VOYAGE DE PLAISIR

BOUCHERVILLE ET VARENNES.
Vapeur Terrebonne,
i CAPT. VOLIGNY,
FERA uo VOYAGE de PLAISIR DIMANCHE, le 12

courant et tous les Dimanches suivants, si le temps le
permet. 2,
Le vapeur quitters le Quai Jacques-Cartier à 1 heure
M

‘Passage, aller et revenir, 18. 3d.
10 juin. 55

GUILBAULT & JANOTTE,
RELIEURS,

Coin des Rues St.-Vincent et St.-Amable,
En Face de la Librairie de

MM. J. B. ROLLAND & FILS, HONTRRAL.

 

 

MM. GUILBAULT sr JANOTTE exécutent, sur com-
mande et dans le plus court délai, toute espéce de
RELIURES, dans les derniers goûts et aux prix les plus
modérés. Ils sont aussi pourvus d'un Moulin à Régler le
Papier, et sont prêts à entreprendre toute canêce d’ou-
vrage en ce genie.

7 ju n 1859. 51

Vernis et Veruis de Japon (Japan, )

J.& R. Cc. JAMIESON,

No. 20, Rue Lemoine,
ONT toujours en maius un grand Fonds de VERNIS

et VERNIS DE JAPUN de leur propre Manufacture qu'ils
vendent à des Prix excessivement bas.

Montréal, 7 juin.

BAZAR.
Pour Aider au Soutien des Femmes Agées et

Infirmes.
LUNDI, le 13 du courant et les jours suivants, il se

tiendra un BAZAR dana la nouvellà bâtisse de la Com-
wunautd des Swurs de la Providence, rue Sie. Catherine.
Le produit de ce Bazar est destiné uu soutien des

femm a âgées et infirmes de l'Asile de la Providence.
Lies persounes chariiables qui pourrunt disposer de quel-
ques effets en faveur de ce Bazar, sont priées de les adres-
ter aux Sœurs de la Providence.

7 juin.

A VENDRE.
ONTE EN BARRES—No. 1, Gartsherie et autres
Marques.
57 MULHOLLAND & BAKER.

 

e—57
 

 

 

ER EN BARRES—Moille r raffiné, de Glasgow et
autres Manufactures, toutes grosseurs,
57 MULHOLLAND & BAKER.

 

à Cercles et Peuillard.ER EN FEUILLES,
57 MULHOLLAND & BAKFR.

 

Mei leures de Thorncrofts,paques à Bouilloire,
57 MULHOLLAND & BAKER.

 

LOUS et Fiches, Coupés et Pressés, de toutes gros-
suurs,
67 MULHOLLAND & BAKER.

JELLES et Bbchas, do “Hodgson,” “Higgins” et

 

 

“ autres.
57 MULHOLLAND & BAKER,

Jravex de “ Moore,” * Higgins,” et autres,
87 MULHOLLAND & BAKER.

ACHES, de * Simmon,” * Higgins” et autres,
57 MULHOLLAND & BAKER.

OLES DU CANADA, Glamorgan, et autres Mar-
ques,
57 MULHOLLAND & BAKER.

 

et Coke,RBLANGC, Charcoal
57 MULHOLLAND & BAKER.

 

NCRES, Chaines et Cordages, de toutes gros-
- Qeurs, : i
57 MULHOLLAND & BAKER.

(CHENT HYDRAULIQUE, Menles, etc, etc.
87 MULHOLLAND & BAKER.

 

VINO AILLERIES Générales—Un assortiment consi-
dérable et complet, d'effets de Birmingham, Shef-

feld et Allemands et Américains, récemment reçus,
MULHOLLAND & BAKER.

No, 243, Rue St, Paul,
Montréal, 7 juin 1859. . els

Noor A

NOUVEAU MACASIN
Marchandises Seches

. IVERS,
H VIENT d'OUVRIR son MAGASIN NOUVEAU et FAS-
IONABLE, au No. 292, RUE NOTRE DAME, ou se

prouvent toutes les nouveautés de In saison pourla toi-
ete deyDaines et des Messieurs. Len amis du Proprié-
taire et le Pubdechats, Public sont invités à visiter scs nouveaux

Le département des: Draps est tenu sous l'attention
Spéciale du propriét "
donner entièreeee Ul ne manque rien. pour
cone département pour Ordre des Messieurs sera sous le

hurdle d'un des premiers TAILLEURS dela ville.
axé” stèmie d'UN SEUL PRIXsers strictement mis à5 ution. Une annonce plus complète drs différents
j2@partementssera dunuée:dans quefue le temps1e Fermottra) « de

bé nT -wie

ques jours, aussitôt

“AVIS SPÉCIAUX.
= ,J0HN HAROLD, No. 02, Rue McGill
CHAUSSURES FAÎTES our plus de $10,000, qu’il a
Intention de convertir en ARGENT avantle mois à Aoûtà té-ou de REUUIRE ses PRIX sur chaque article deVINGT POUR CENT. Comme le publie connaît la
qualité de ses ouvrages
saut pour engager
mème.

Ayant des

cette nutico sera un motif suff.
1 acheteur à yalleret à voir par lui

XF" Qu'on se rappelle le sin No. 92, R i
enseigne do la Bottr Monstre.o° HSSeeBd

MANCFACTURE DE NARBRE DE Wx. COUNN-
INGHAM.-Les plus beaux dessius en sculpture ol travail
de Goût sue Marbre, sont maintenant exérutés pour Mo-
nuuents, et décorations d'enclos Funobre, aux Ateliers
de Marbre de Wm. Cunningham, No. 17, Rue Bleury, à
“ne réduction de vingt par cent. Il n’y à pas une manu-
facture en Canada qui ait autant de Marbres en mains
pour exécuter les commandes des pertonnes qui veulent
bien lui accorder leur patronage.—Voir l'annonce,

15-4-69-8 r—43

LIGNE D'OPPOSITION
POUR QUÉBEC.

LE Nouveau Vapeur de première classe

 

COLUMBIA,
CAPT. L. COUVRETE.

TA Commencé ses voyages régulicre à Québec, arrêtant
aux Porta intermédiaires.

Laissant Montréal pour Repartant de Québec pour
Québec Moatré.l

Tous les Mardis Tous les Lundis,
Jeudis, M-rcredis,
Samedis Vendredis,

A 6 heures P, M. À 4 heures P. M.
Ce Vapeur n'est pas surpassé cn Flégance, Comfort,

Sureté et Vitesse.
Pour le Fret et Passage s'adresser à Bord.

; LOUIS PERRAULT.
7 juin. 57

POELES ! POELES!! POELES! ! !

POELES AMERICAINS,
GRILLES ET FOURNAISES A AIR OHAUD

Magasin No. 277, Rue Notre-Dame, Montréal.

U. J. MARTINEAU,informe respectueusement le po-
blic qu'ayant transporté son établissement au No ci-dea-
sus il prie les achetcurs de venir visiter le grand assorti
ment de ses PORLES AMERICAINS,GRILLES et FOUR-
NAISES À AIR CHAUD, qu'il peut recommander avec
confiance, étant les meilleurs et les moins coûteux qui
aient été intr dult jusqu'ici eu Canada.
Tous ceux qui se sont servis des l’oêles à cuire qu'il a

importé, ont déclaré qu'ils étaient les plus parfaits et les
plus économiques, et il éprouve uuvif plaisir à en référer
aux nombreuses familles de Montréal qui en ont fait usa-
ge.

[1 appelle aussi l'attention surses FOURNAISES À
AIR CHAUD se VENTILLANT et se Nettoyant D'ELLES
MEMES.

Il peut, grâce à sa longue expérience pratique, garantir
qu’elles chauffent parfaitement lea Maisons au moyen de
l'Air chaud.

Fournaises portatives, Poèles à Air chaud, Cheminée
de Cuisine garnie, assortie, etc.

Registres et Ventilateurs, suivant les plus nouveaux
dessins, à d-s prix modérés.
PLUMBAGE de TUITURES de toutes sortes exécutés

dans le plus bref délai.
U.J. MARTINEAU.

Etameur, Plombier et Couvreur.
7 juin 57

Sur DE BŒUF lere QUALITÉ
Soda (Suda Ash)

Resine
Huile de Palmier

Huile de Noix de Coco,

NOAD & FRERES.
56

 

À vendre par

3 juin.

ARD MESS
BŒUF PRIME MESS
A vendre par

 

NOAD & FRERES.
3 juin. 56
 

FLEUR Superfine No. 1, de Fantaisie et Avoine, en
lots convenables aux acheteurs.

NOAD & FRERES.
3 juin. 56

 

UCRE BRILLANT de Muscovade
Mela-ses de Muscovade et Terréo

Brandy des Propriétaires de Vignobles de la Société
Oeutral:, en Tonnes, Quarts et Octarey, Pale et
Foncé

Brands de Martell, en quarts
Vin Claret, en tonnes et caisacs (St. Julien)
Thés, Twankay, Jeune Hyaon, Gunpowder,

Impérial et Souchong
Pipes T. D. Cordages, otc.

NOAD & FRERES,
3 juin. ho —36
 

NOUVEAU MAGASIN

MARCHANDISES SÈCHES.

M. BROSSARD,
No. 53, RUE NOTRE DAME, No. 53,

Bâtisses Boulanget,
(Vis-à-Vie la Pharmacie du Dr. PIOAULT.)

 

VIENT D'OUVRIR UN MAGASIN de Marchandises
Sèches, à la pince ci-dessus, où il espère recevuir de ses
ais et du public en général, un encouragement libéral
qu'il s’eforcera de méritereu apportant dans le choix de
ses Marchandises un goût judicieux, et duns les prix aux-
quels il les vendra, la plus grande modicité. Son assor-
timent, qui est trés varié, consiste en Draps, Casimires,
Rtoffes pour Robes, Châles, différents patrons et gran-
deurs, Gants de toute qualités, etc, ete. Indiennes à bon
marché.
KJ"Les Marchandises sont marquées en chiffres, ot ne se

vepdent qu'à an prix fixe.
mai. e—cebi—52,
 

COMPAGNIES D’ASSURANCE
D

NEW-YORK
CONTRE LE FEU.

THE MEROANTILE, 65, Wall Street.THE HANOVER.45THE HOPZ, 33,
Représentant un Capital comptant do plus de

$6000,000,
Le tout est soigneusement invest! sur des Bons de la Cité

e Now-York et autres'parts.

i" “

LE Soussigné, Agent pour le Bas-Uanadu de ces Com-
pages de premières classe, ext prêt à livrer des POLI-

S sur toutes classes de BATISSES,MAKOHANDISES,
BATEAUX-A-VAPEUR et VAISSEAUX

à

desconditions
aussi réduites que toute autre Cumpngnie
Les pertes seront promptement et livéralement apran-

gées.
AUSTIN OUVILLIER,

Ba 4 " 4h
CaF RS ire,

Montréal, 13 mei 1689, + A IVERS, Fropriétais

. Agent,: Bureau, 38, rue at. Pl .33 avril. cr hdd

L'ORDRE:

AVIS AUX GENS D'AFFAIRES.
LES Soussignés informent le Public sn Général qu'ils

sont jrrêts comme par le passé à exécuter tous les ordres
qu’on voudra bien leur donner, tels que Collection d'Arc
gent, révision de Livre de Com te, Lettr's d'Affuiren
ou autres, dist:ibution de Lettres Fung:aires, rechrrches
pour toute situation à donner où demandée comme Com-
Tais, Compagnons, Apprentis, etc.; affaires aupres du
Gouvernement ; recherches dans les Répertoires des
Notaires défunts, ches les Greffere, dans le Bureau
d'Enrégistrement, etc ; Prôt et Bruprunt d'Argent, Cul-
lection Je Loyers, Veutes de Maisons ; ventes, achats ot
Expédition de Marchandises, quelque soit le lieu de leur
expédition, etc, e €,
06 Suyurs'gnés n'engagent à donner toutes les recom-

mandations qu'un ex g ra d'eax--;romeltant de faire Luut
sousle plus court délai et & des conditions trés-iibérsles,
On pourra toujours roir l’un des souss gués au

No. 108, RUS DES ALLEMANDS,
Le Matia jusqu'à © heures et le Soir depuis 4 heures jus-
qu’ 7 heures,
L « xpérience que les Saussignés ont acquise dans toutes

ces sortes d'aifaires leur fait espérer de donner pleine et
entière satisfuction à tous ceux qui les emploieront.

INPORTATIONS RÉCENTES.

LE Sonssigné reçoit actuellement par le OITY OF
QUEBSO de Londres et offre en vente

Jambons de Westphalie,
YARMOUTH BLOATERS (POISSON)

Narinades st Sauces de CRUSS & BLACKWELL, Olives
de France et d'Espagne, Assaisounement de Mushroum
et de Noix: Jambons et Laugue wis ea pots : Chutney ;
Shrimp ; Phte de Bloater et d’Anchovey ; Moutarde
Frangaise, Moutarde Arvmatieée de Buyer ; Truffes ;
Poudre Currie ; Gelée de Pied de Veau ; Essences: Ess.
de Strimpa: Bes. d‘Hulires; Saveurs de Soyer; Cidmea
Salade ; Pâte Italienne ; Moutarde de Rix en flacuns
d'une livre et d'une demie livre ; do de Coleman eu pots
de 2 et 4 lipres ; Gelatine de Cox ; Marmelnde Ecossais,
Prumage de Chedder, Northwilts et Cheshire,etc,etc.

— Aussi en Mains :—
Son assortimen' ordinuire de choix et tres étendu de

Vins Liqueurs, Porter, Ale, Thés, Cafés, Sueres, Fruits
et Epiceries générales,

ALEX. McGIBBON,
Epicier de Famille,

 

 
Les Soussignés profitent aussi de cette occasion pour

informer le public qu’ils ont cessé de travailler avec
Me. O. A. Rochon, agut et collecteur, dopuis le 25‘
février dernier, et qu'à l'avenir ils travailleront seuls et
pour eux-mêmes, Mr. 0. A. Rochon n'étani plus autorisé ,
signer leurs noms. |

JOSEPH AUDET
J. Bra. MARCUUX.

Montréal, 3 juin 1859. 56 i

LE Dr. LAROCQUE
 

Gradné du Collége McGill, ci-devaut de Rigaud, aprés
une pratique de 13 ans à la campague, à établi son bus
reau, PETITE RUE ST. JACAUES, No, 14, vis-à-vis
chez lo Dr. Trudel. Consu.tatiun à toute heure de Ia!
Journée ; les pauvres gratis,

Montréal, 3 juin 1359.—e 56

FAULX! FAULX! FAULX!
MANUFACTURE DE MONTRÉAL.

1000 DOZ. des CÉLEBRES FAULX CANADIEN-
NES ETROITES de “ Higgins," patrons de
“Moore et Bloud,”’—Guranties égales à
aucunes Faulx qui nient été importées en
Canad et 4 beaucoup meilleur marché. Un
discompte libéral alloué su Commerce.

A Vendre par
FROTHINGHAM & WORKMAN.

PELLES ET BECH:S.
DOZ. de PELLES et BECHES de “ Hig-
gine” Manufacture de Montréal, de

différentes qualités, garantiesen tout égales
à celles * d'Ames,* ot de 15 à 20 pour cent à
meilleur marché.

A Vendre par
FROTHINGHAM & WORKMAN.

HACHES.

100

 

100 DOZ. de HAUHES garanties de “ Hig-
ging.”

A Vendre par
FROTHINGHAM & WORKMAN.
 

TARIERES.
MVA\UFAOTUREES parla Corapagnie de Tariéres de

Montréal. Un assortiment complet toujours en
mains. A vendre par

FROTHINGHAM & WORKMAN.

CLOUS COUPES ET FICHES.
QRTS. de grosseurs assorties de la Célèbre

2000 Manufacture de la Côte St Paul. Aussi,

À Vendre par
Clous à River Brevetés de “ Dunn”.

FROTHINGHAM & WORKMAN.

TOLES.
2000 BOITES de Tdlea * Swansea,” du Canada

1800 © * Glamorgan,’ +
500 -“ "Hatton

A Vendre par
FROTHINGHAM & WORKMAN.

FERBLANC.
BOITES de FERBLANU Coke IC et IX
1000 boîtes de meilleur Ferblanc Charcoal, IC,
IX, IXX, DC, DX, DXX.

À vendre po
FROTHINGHAM & WORKMAN.

FONTE EN BARRES.
TONNES, de Fonte No. 1, de ‘’ Colness' et
“ Glengarnock” récemment arri.ées.

À vendre par
FROTHINGHAM & WORKMAN.

Fer en Barre et Feuillard.
TONNESde Fer Ecossaie, bien assorti de “ tilas-

 

 

a

&

 

60

 

33

 

65 gow.”
45 * Meilleur Fer raffiné de Bradley”

“ Bagunll” et autres,
100 “ Fer en Feuilles Nos. asaortics,
60 s Fer à Cercles et Feuillard.
100 ‘“ Plaques à Bouilluir de “Thorneycraft”
15 “ “ m “ Low Houre”

5 +  Meilleors Rivets pour Chaudieres.
A vendre par

FROTHINGHAM & WORKMAN.

ZINC ET ETAIN EN BLOC.
TONNES de ZINO Silesien, -.
1 %  &’ETAIN en Bloc.
A vendre par

FROTHINGHAM & WORKMAN,

CLOCHES D'EGLISES, DE MANUFACTURE
ET DE BAT#AU A VAPEUR.

ENANT d'dtre regres par le North-American une con-
guation de CLOCHES d’ACIER, un article supé-

rieur, et à beaucoup meilleur marché que le métal à
Cloche.

A vendre par

 

 

FROTHINGHAM WORKMAN.

Balances de Comptoir et a Plateforme
Brevetées de ‘ Fairbank.”

OUS sommes agents pour la vente de ces Balances
Uélèbres et en tenons toujours un ussortimert

complet,
FROTHINGHAM & WORKMAN.

Mèches Brevetées,
OUR HMiner à Sec ou dans l'Enu, constamment en
mains et n vendrepe

FROTHINGHAM & WORKMAN.

Briques Brevetées de “Ford.”
500 BRIQUESBrovetés, reçuos ex Minnesota

de Liverpool.
À vendre à bas prix. étant une consignation,

FROTHINGHAM & WORKMAN.

Chaines et Ancres.
HAINES et ANCREScélèbres de * Wood” de gros.
seurs assorties, etc, etc.
À vendre par

FROTHINGHAM & WORKMAN.

QUINCAILLERIES.
UTRE les effets ci-dessus, les soussignés offrent en

0 vento leur FONDS ordinaire si COMPLET ET SI
BIEN OHOISI de Quiocalilerie, qui compren | tonto es.
pèce d'articles dans cette ligne de commerce, achetés
aux conditions les plus avintageuses sur les marchés
anglais a'lemands et astro), LiesPriz.-sont très
raisonnables ; termes ordinaires cr ir

navies FROTHINGHAM ‘& WORKMAN.
86

 

 

 

 

 

3 julio.
\ oo

a MT 1o'er

Rue Notre-Dame, coin de la Rue St. Gabriel.
KT Nerluches et autres Poissons fumes reçus trois

fois par semaine par EXPRESS de Portland et en vente.
ALEX. ¥cGIBBUN.

Montréal, 27 mai e054

ALEX. MOUSSEAU,
COURTIER,

POUR la Vente des Produits et EPIOERIES.
No. 35, Rue St. François-Xavier.
MONTREAL.

24 mai. d e-53

AUGMENTATION DE LOCAL
EFFETS NOUVEAUX,

Nouvel Etablissement de Papeterie,
| No. 151, RUE NOTRE-DAME.

+ LE Soussigné informe respectueusement ses amis et le
- public en général qu'il a augmenté son Local assez con-
sidérablement pour faire le COMMERCE de PAPETERIE

| dans toutes ses branches, en ÿ adj» guant le magasin
récemment occup- par Mile, May, Modiste, sur Ia rue
St. Lambert. Ayant exposé réce.oment en vente in
assortiment aussi complet que choisi de PAPHTERIk
GENERALE tiré des meilleurs Manufactures Anglaises
et Ecosenises, il est aujourd'hui prôt à approvisipnner les
Marchands, les Avocats et autres de papeterie de bureau
de première classe, de Grands-Livres, de Journaux de
Livres de Caisse, de Brouillons d'Enveloppes de toutes
les qualités : le tout à des prix excessivement bn.
Son assortiment comprend les Plumes de Giilot, Mitchell

ct Lowe, et l'eucre renommée de Todd et Stephens, qu'il
tire des propres facteurs : de plus, une série d'encriers.
de Rouleaux, de Couteaux de Bureauetc, etc, éte., enfin
de tout ce dont on a besoin puur un bureau.

11 uppelle I’'nttontion sur ses Puy ftie de choix, Pupitres
à écrire, de voyage,
waché, Portefeulles Calepins, Eucriers de poche,
Purtemonnnies, etc, ete.

livres d'Ecole en usage dans la ville, outre des

des prix tres réduits.
Les effets sont tous nouveaux et marqués en chiffres

de manière à convenir à tous les acheteurs.
KI” Souvenez-vous que ce Magasin est sur votre route

ailleurs.
ALEX. MURRAY.

151, Rue Notie Dume, et 20, Rue St. Lambert.
Montréal, 24 Mai 1859, e—53

TAPISSERIES.
 

“ WOOUDFIELD,"

Cent Soixante et Quinze Balles et
Caisses de

TAPISSERIES ANGLAISES.

puis SIX SOUS la piece et au dessus.

examinant les patrons, etc, avant de faire leurs achats.
RICHARD HOLLAND.

182, Rue Notre-Dame,
Vis-à-via le Bloc de la Cathédrale

20 mai. e—53

nécesaires, albums en pupier-

Le tout à des prix tres bus.
fl aura toujours en mains un assortiment complet de

Ahiers,
Ardoises, Crayons, etc., etc , et autres besvins d'Ecole, à

au lieu le plus Central de ls ville : entrez avant d'aller

LE Soussigné reçoit tmuintenant, par le Vaisseau

Ces Marchaudises sont importées directement des mant-
| Facticres, et comprennent toute sorte de PATRONS, de-

Les ac:ateursen Gros trouveront lenr avantage en

D. M. McPHHEARSON,
Hirloger, Bijoutier, Ele.,

No. 189, RUE NOTRE-DAME.

TOUTE description de Montres, Pendules, Hoîtes Mu-
vicales, Compas, Télescopes, Stéréoscopes, Lunettes et
Instruments de mathématiques, etc, Réparés, Ajuetés
et Garantis.

Mr. L. M. MePherson envoie chercher les Pendules es
Losreà domicile cans charge extra,

 

353

Nouvellement Reçu.
BRACHLETS,

DE VRAI BOIS DE FONDRIERE D'IRLANDE
La plus Grande Nouveauté du Juur, de 50 Patruns

differents ;
Avec une Grande Augmentation dans son Splendide

Assortiment de

Montres, Bijouteries et Articles de Goût.
J. T. PEACOCK.

138, Rue Motre Dame.
e—50

Nouvellem ent Reçu,
UN GRAND ET MAGNIFIQUE ASSOKTIMENT

D’HORLOCES,
D'Eglises, d'Hôtel, de Bureau et de Maison, de toute
sortes et de toute g.andcurs

Depuis $1 a $50 Chaque,
J. T. PEACOCK,
138 Rue Notrn«Deme

13 mai.
 

 

 

13 mat e-80

LIVRES.

Histoire Populaire de la Guerre impériale par
E. M, De St, Hilaire, 1 voi iueB.…......…..…..….….... a

c.
L'ancien régime et ln révolution, par A. de Toc-

querille, 1 vol in-12
Histoirr de la Philosophie Murale et politique, par
Paul Janet, 2 vols in-8.......00000000000s ‘..

Caracteres et portraits littéraires du XVIe Siecle,
par M. Léon Feugere, 2 volsin8 .............

Les Césars, par Cte, Franz de Champagny, 2 vols
eBiii iti iit reais area sasans

Avenement ou trône de | Empereur Nicolas ler, pa:
le Baron De Rorfl, 1 volineB 20.20 0c 00000

La Corse et son Avenir, par Jean de In Roce,
1 val in-BL. LL ea ess se ca rc 0000000 s a 00000

Tablsau politique et statistique de l'Empire Britan-
nique dansl'Inde, parle Général de Bierusticrna,
1 VOL ind... 00000000 000000000000 sr…seus

Asie Mineure et Syrie, par Mme In Princesse de Bel-
giojose, Ÿ vol in8..........0...AAA 150

Eu vente chez,
J. 8. ROLLAND « FILS. 

24 mai.
 

ATELIERS DE

Carosserie du Village Longueuil,
DE

JOSEPH MERCIER.
r| TOUTES sortea de VOITURES d'ÉTÉ,sont Fubriquées

sur Commandes à l'Etablissement ci dessus.
Pour In Beauté, lu Solidité et le Fini des Ouvrages,

our l'élégance des Patrons, In modicitéd des Prix et la
Pouctualité, le public est assuré qu'il auras toute sati-fac-
tion.
Le Patronage bieaveillant du Publie des Villes, de

Montréa', de Longneuil et de toutes les Campag es est
spécialement invité sur ses magnifiqu 3 VOITURES de
FAMILLE
ÿ37 Lea réparations seront prompteront cxécutées à

l'Atelier ci-dessus. Tous tes articles sont garantis.
Aussi, le Soussirné espêre-t-il que les commandes du

nombreux publie qui le favorise vont lui être uocordées
uvec autant d'aboudance que par le passé,

JUSEPH MERCIER.
Longneuil, 20 mai 1859. —52
  

HOTL ST. LOUIS,
No. 57, Rue Notre-Dame.

MAGLOIRE LONGPRE.

 

 

ASSOCIATION D’ASSURANCE

“UNITY”
| d'Angleterre.

Capital - - - - - £2500,000 Stg.

TOUTE espèce d'affaires d'Assurauces contre lc Feu
vt aur la Vie à des Taux de Prime réduitg

Pertes réglecs sans référer en Angleterre,
W. ?. REYNOLDS,

Dirrcteur dausl'A. B. du N.
Bureau Principal en Canada, bco—51

48, Rue St. François-Xavier.
Montréal, 17 mai 1%59,

AVIS AU COMMERCE.

MR. A. ALLOUARD,
Commissionnaire en Marchandises,

3,RUEPAVEE ST. ANDRE, A PARIS,

A L'HONNEUR de prévenir MM. les Négocians qu’il
se churge de l'Achat et Expédition de toute espèce de
MA ROHANDISES, dont les demandes lui sont adressées.
Ses Rapports continnels et direcis avec les premières

Fabriques et les Ouvriess Fabricans EN CHAMBRE
le mettent à même d'offrir à ses Clients des avantages
réels et notables, en leur procurant les produits de

PREMIERE MAIN.
Touto Marchandise, achetée par son entremise, est

Facturée par lui À PRIX NET, moyennant une Com-
mission fixe.

S'ADRESSER POUR LES RÉFÉRENCES,
À Paris, à MM. TENRE, FILS er Om, Banquiere,

13, RUE LAFITTE.
A Moutréal, à MM, J. 8 ROLLAND & FILS. Libraires.

 

 

CORRESPONDANS :
A Montréal, Canada, A Londres.

Québec, St. Pétersbourg.
Mexico. Tricste,
Vera Oruz. Livourne,
Nouvelle-Or!éana. | Toutes les principales

Villes de France.
Paris, France, mai 1839. de—55
 

AVIS IMPORTANT.

BOIS!BOIS!!
CTIANLES BLAIN, Ecr., Notnire, à St, Hugues, ayant

été su pris subitement par la Mort dans une entreprise
considérable, la Surcession offre en Vente 8,000 et el
quen cents BILLOTS rendus à un Moulin puissant, Pro-
jriété de D. S. Ramsay, écr, et prôts à être Sciés.
Trés bonn qualité de Bois, la plus grande partie de

Pin : bons Chemins, communications faciles avec los
Marchés et conditions libérales. Référence, Dr. PA-
LARDY St. Hagues,

mai.

16

 

49

HUILE DEMORUE.
Barri
75Quacts { PORE HUILE DE MORUE,
A Vendre par

 

J. & J. MILLER,
on Mag ‘ein de Ouir en Gros,

GoladosRueeBt Porro ob Lemoine. 
ou -

Me. le Propriétaire de l’HÔTEL ST. LOUIS à l'honneur
d'i formér le public de la Ville et de ln Campagne, LES
VOYAJEURS SURTOUT, qu'il vient de termiver des
réparations extérieures et intéricures «i fut de l'Idset
«i dissus un des plus beuux et des plus vastes étaluimse-
Meuls eD Ce genre à Montréal.

Les CHAMBRES sont tres-propres, trés nombreuses
et très confurtabl-8.
La TABLE d'HIOTE contient ce qu’il y à de meilleur

sur ls marchés et de mieux apprêté sous le rapport
culinaire.
Les Boissons et Cigarres sont des plus fins et des plus

recherchés.
Les visiteurs sont toujours certains d'être accucillis

avec politesse et prévenance.
Mr. Longpré envoie un OMNIBUS à tous les DEPARTS

et les AKRIVEES de Clhemine de Fer et Bateaux à
Vapeur.

Montréal, 20 mai. ce—52

CINQ-MARS & Cie.
MARCHANDS DE HARDES FAITES,

No. 71, Rue McGill,
À L’ENSEIGE DU PAVILLON BLANO, HONTREAL.

 

 

 

L'ATELIER pour la confection des Vêtements de com-
mando est sous I'bmbile direction de M. J, 0, POITRAS,
bien connu du pubic comme Tailleur expérimenté, et
aussi pour In coupo sans réplique qu'il donnc aux ouvrages
qui lui sont confiés.

20 mai,

, &

e—52
 

Je. MU

EX
Marchands Tailleurs,

35, GRANDE RUE ST, JACQUES,

IR

+

MONTnn4F
 

M’MILLAN & CARSON,
MARCHANDS TAILLEURS,

DRAPIEILS

Importateurs d'Étoffes,
No. 66, RUE McGILL.

NENT Inliberté d'informer leurs pratiques qu'ils

onRENNENT,FONDS LE PLUS CondeMAR-
ntenaut tout c6 que peut comp

NeCommercoDrap double largeur de l'Ouest

d'Angleterre, Casimires, Patrons de Veste, Oasimires de

Goat et Tweed Tissé nvec do la Soie. Aussi un bel

assortiment de Twecds Cubourg.

Par l'avantege qu'ils ont de s’approvisionuer sur les

Marchés de Londres aussi bien qu'ici, ils se flattent de ne
pouvoir être surpassés nullepart rarle prix, Ja qualité
et le goût de leurs marchandises
Vatoments de toute es} ôce faits aur mesure avec grand

coin et à des prix modérUser argent comptant.

Un bel amsortiment en mains de HARDES FAITES.
Kf” N. B.=-UN SEUL PRIX.
Montréal, 13 avril 2069. 2rd] 



    
  

>

no

va DIVISIONOUEST.: 3

8:46 do 9:00 do à l’arrivée du vap,
12:00 iy Co 1:30 P.M,

- 145PM, . | 2146. «do 15:
6:10 do ; 6:30 do àFarrisde du

: i TE Si6:30 do hoo gg oP

Stations principales d.......020000000...=080 h. P.NM,

‘> ¥1o, Pour Québec, otof étè-à..

a

COMPAGNIE UE LA MALLE ROYAL
VAPEUR OCEANIQUES
OBTTE LIGNE

DB MONTRBAL, Ce

de Première Olasse,
est compraée de puissante Vapæore
à hélice, dont les noms suivent:

BOHEMIAN... esssss.c ess s 00006 . Oapt. MeMaster,
NORTH BRITON,...., sevocnss0u0s . * Grange,
ANGLOSAXOX,..o0ivrinnennnn. «ss Ballantine,
ES “ Bmih,
HUNGARIAN,....... Cierra ……..  ** Jones,
NOVA-SOOTIAN,....... es sa00u es “ Borland,
NORTN AMERICAN,............... “Aiton.
CANADIAN,(en construction).

A moins d'accidents ils feront voile par le flauve
St-Laurent durant ia saison 1800; ;

DE QUEBEC A LIVERPOOL.
North Briton, Samedi, 14 mai, d 9 a. 1.
Anglo-Næxon, Samedi, 21 mai, à 9 nm.
Nova-Srotian, Samedi, 28 wal, à9n.m.
Nurth-Ameriran, Samedi, 4 juin, à 9 a. m
Hungarian, Samed), 11 juin, à at.
Indian, Satocdi, 18 juiu, à 0 & 1u.

Ft tous lex Samertis suivants durant la siison de Ja
Navigation,

 

PRIX DE LA TRAVERSÉE.
De Qnébec à Liverpool.

Cabine, $u6 à $80, suivant I'nccomirodation,
Troisiéme clnsee, 530 flea provisions de bonche incluses.
Enfants, en proportion.

 

Les Oablues ne sont pus assurées & moins qu'elles ne
soint payées d'avance.
Un Chirurgien d'expérience et à bord de chaque

TAjreUur.

'n Vaisseau quittera. avec les prssngers, le Quai
Napoléon, u 0 heures à. m. précises, le jour du départ,
et le vapeur quittors immédiatement npres.
Pour fret où passage s'adresser à

KDMONSTONE, ALLAN & Or
Montréal.

10 tnai. 49

COMPAGNIE DU RICHELIEU
oe

\
   

ENTER

MONTREAL ET QUEBEC,
———

VAPEURS QUEBEC ET NAPOLEON,  
Laisrent nlternatirament le Part de Montréal comme

suit :

VAPEUR QUEBEC, CAPT. RUDOLF.
Les LUNDIS, MERCREDIS et VENDREDISà 6 h, P. M. |

VAPEUR NAPOLEON CAPT. COTTE
Les MARDIS, JEUDIS ut SAMEDIS à 4 heures P, M,
Lu Compagnie du Richelieu à fait des arrangements

avec la Ligue Onnadicane de Vnpeurs Océaniques par
Isaguels Lee passagers laissant Montréal pour l’Europe les
Vendredis Soir, sont assurés d'être & tempa pour le Vais-
senu d’outre Mer, qui quitle le landemain : ce dernier at-
tondera l’arrivé du Vapeur de Montréal.

JOSEPH LEVY,
Agent.

Bureau de la Compagnie dn Richelion, } 46
Montréal, 17 mai 1859,

  
Le vapeur Terrebonne,

QAPT. VOLIGNY,
Voyagern, à l'avenir, pendant le resto de la saison, comme
suit:

DEPART DE TERREBONNE,
Tous les Lundis 4 8] heures, A. M.

“ Musdis u “à 5
« Jeudis à 8) " "
“  SBamedis à 6 « i

DEPART DE MONTREAL,
Tous les jours & 3} henrng, I’. M.

24 mai—s 83

 

CHEMIN DEFER DE

  

ASl esea
MONTRÉAL ET CIAMPEAIN.

LE Vapour “IRON DUKE" Inisso le QUAI pour ST.
LAMBERT, tous los jours 4 7 heures A. M, et à 3:18
heures P, M.

Les paszrngers par lo Oonvol de 7:00 A. M. arrivent à
Boston le mêmo scir ct à New-York lo lendemain dans ln
matinée.

 

DIVISION,DE LACHINE.

Convois Laissent
Montréal à Lachine®à

7:00 A. M., TudoSimpson;

|

8:00 A. M,
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GRAND-TRONC,

TROIS Convois laÿ sent In POINTE ST. O)ARLES
durant cetto saison :

lo. Express pour Toronto ot les Stations
prinoipales 4........... sscosescccc00000 00:00 h, À, M.

20. Convoi mèlé pour Kingston et les
Stations intermédiaires a...

Bo, Conroi do nuit pour Toronto et les |

Les à Convois arrivent de Toronto comme suit:
‘lo. Soave} deeutde Toronto à... + 0:15 h, À. M.. 20. Vonvol mélé do Kingston et-Bytwon à.5:80 h, P, M.
80,-Bxÿress dé- Torontoà. . hatAS08 h. P.M.fon adhaleei A

Deux Gonvois 1fovènt Longuettl-datis.là Jouko :

   
H
i
Wop le

ceeeed30 hl AL M : 31AÈCI76 M;
20 Pour Portland, Bostou, etc, otc a... con y *

SPRING & CIE.
CS 7 4aX31a1O% OR BARDES

- ‘Neuves ot de Seconae Main,
MarcheBonseceuwuts,

(Entrée sur la Rue St. Paul.)
 

PAIENT LES PLUS HAUTS PRIX, EN ARGENT,
ur MARDES de SECONDE MAIN, ou prises «
OHANGEpour Rtoffes à ROBES.
XF" Ils portent une attention particulière aox ordres

dos perronnes qui laisseront leur adresse à la Rénidence,
No. 49, Rue Sanguinet.

Montréal, 19 avril 2850. d 043

MANUFACTURE DE MARBRE DE
@ 3 ’
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Wi. CUNNINGHAM,
No. 17, RUE BLEURY.

Wm. QUNNINGHAM, Manufuctureur de MARBRE
BLANC et en toute sortie de Monuments en MARBRE,
TOMBES et I IRHRES FUNERAIRES, DEVANTS DE
CHEMINEES, DESSUS de TABLES et de BUREAUX,
PLAQUES POUR MONUMENTS, FONTS BAPTIS-
MAUX,ete.otc., informe les citoyens do Montréal et des
cavirons, que le plus beau ct le plus grand Assortiment
de Marbre truvaillé, de différents dessins, en Canada,
est mnintennnt en vue ot offert aux personnes qui en ont
besoin, à une réduction de vingt par cent des prix passés.

P. 5. I n'y n pas d'Ateliers en Qanada qui ait au-
tant de Marbro en muins, ct les acheteurs sont invités
à visiter avant d’acheter alileurs,

Montréal, 15 avril 1860. 6 r—42

HOTEL DU CANADA.
AVIS IMPORTANT AUX VOYAGEURS.
LE Soussigné, reconnnissant de l'encouragement qu’il

a regu, annonce à ses numbreux Visiteurs, qu’il viont de
faire de GRANDES AMRLIORATIONSdansles différents
services de sa maison et qu’il espére continuer à mériter
l'encouragetment public.—Les prix sont tres modérés.—
Des voitures sont à la disposition des visiteurs, pour les
mener aux differents Dopots de Chemin de Fer ou Em-
batoudérea de Huteauz & Vapeur, sans charge,

SARAPHINO GIRALDI.
Mo tréal, 10 avril he—-43

PRINTEMPS1859.

AMEUBLEMENT ! AMEUBLEMENT! !
8S. W. ABBOTT & CIE.

INVITENT cordialement tout Acheteur de MEUBLES,
de visiter lenr assortiment qui est presque tout de leur
propre Munufucture, à Montréal, dos meilleurs Maté-
rlaox exécutés par les meilleurs Ourricrs.
On se fern toujours un plaisir de montrer l’étahtisse-

ment et il ne fuudra que tres peu d'examen pour convain-
cre qui que de soit que l'aésortiment surpasse en QU'AN-
VITÉ, VARIÉTÉ et QUALITÉ, aucun autre qui ait été
offert en vente en cette ville,

8. W. ABBOTT et Cie.
113, Rue Ornig, pres du Bureau de Poste.

Montrésl, ler avril 1859.—3 r 38

JOSEPH LAJEUNESSE,

 

        

 

 

 

 

 

 

ARTISTE,
A L'HONNEURd'ir-former le public de Montréal, qu'il

donnera des LEÇONS do MUSIQUE Vocalo et Instru-
mentale, sur In

Harpe, le Piano, la Guitare, le Violon et
oo l’Orgne,
DANS LES FUGUES DIFFICILES DE BAOI,

Par uno Nouvelle Méthode approuvée des premiers
Artistes d'Europe et une pratique de plusieurs années, il
répoud du fuire fairo nux ELEVES duns la Musique deux
années dans une, leur fers comprendre les Quatre Sty-
les Anglais, Français, Italien ot Allemand: et dans
ln Musique Vocale, leur expliquora les phrages Musicales
avec les phrases poôtiques, fn ponctuation Musicale et
poëtique nvec les cadences. 11 réparora l’oreille gntée par
une mauvaise pratique et cultivera la voix la moina dis-
posée, 11 ensefgners l'harmbnié, In mélodie: et les deux
wffets réunies onsetnbles vn désabusant les élèves de ce
qu’on appallo de jouer des accompagnements.dla mode
en leur falsant omprondre leurs vrais accompagnements
avec la Mélodie. enseignera à Solfior, d'après les
principes de Morcadante, et dans la transition de tous les
tons de In gamme; cequi rend les Glèves capables d’é-
crire leur musique. Il donvera une mnnidre de jouer le
chant appliqué à l'instrament, nouvel Art par Thalberg,
ot ensoignera In musique écri.e pour le Plano sur Ë
Harçio, enseignora à accorder lu HARPE,accord: ra et rée
parers les Harpes, réparera et accordera les PIANOS,
Duns tous les cas, M. Lajeunesse ne chargerait rien du

moment où l'on ne serait ques sutisfait,

JOSEPH LAJEUNESSE,
Professeur de Harpe do Piano et chant au Pensionnat du

Sacré-Uœur, Sault-au-lécollot,
S’adresser à ce bureau.

Montrénl, 25 fovrier 1859.

BLED DESEMENCE.
Bled de Ja Mer-Noire.

~ Bled fifo, (Scoteh.)
Mee ALTEei
Fleur Extra superfine,
se ~ Superfine No. 1.
6 “ No. 2.

“i de Seigle.
“ de Died d’Inde.

À vendre par le soussigué.
‘ : , GQ. FLIZPATRICK.

; No.58 Rue des Commissoires.
* =Moniréél,y10;niars 1859. aa—24

: W. BRISCOE,
Perruquier et Barbier Coiffeur,

62, GRANDE RUE ST. JACQUES, 62,
Enseigne de laChaise à Barbier.
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La plus grande attention, propreté et ordre rôgneront
dans la dircotiun de l'établissement.
Buvue d'oblenir cette habileté artistique sans lsquollè

le cérilore t 1s beauté neJeuveut exister, les services de
JIHN À 'trécomment o l’Hotel Donégaus, et of bien
Conpu pour Rno porsonno connaissant parfaitement les
2ègles de In hrofession,) ont étés.ubtenu. . :
fn Appr: ment Privé pour YEINDREles OHEVEUX

ata, opt stia:hé à cot établissement.

:de :PAREOMERIES, PELGNES,
RASOIRS lame REShe,

Montrée!, € mai 1060.

BROSSES, OOLLETS,
es nnablesprisrelsonnables

h o0n ourtoajouss duns cot établissement un choix

ux

   

4

 

60 000 À ENDts"IN on
60,000Os buit où dix jours, et lereste

tôt 8.
blem aPoEEE

JSLEDdo Sewence, Fleur, Lard
Platre Oalciné, Platre pour les cultivateurs, etc.

L. RENAUD,

‘ Vis-d-vis le Marché Ste. Anne

Montréal

|

pavru30. 31-41

CLOVIS LEDUC,
MANU) .« *TUREUR DE VOITURES

PREMIER PRIX,
DES

Expositions de Paris, des Etats-Unis et
du Canada,

MANUFACTUREUR
Carosse du Prince Napoléon.
CLOVIS LEDUC tout en olfrant ses remerciment à

ses nombreuses pratiques de

BE LA VILLE BT DE LA CAMPAGNE,
pour le patronage libéral qui lui n été acc «rdé depuis lo
commencement de ded ires, prend la liberté de lea
informer, et le public en général, qu'il continuera de
Manufacturer dans ses

NOUVEAUX ATELIERS,

No. 67, Rue St. Antoine,
Sur un principe nouveau et perfectionné, et tictilra cons-
t mmenten maios un sssortimen' g ‘oéralde VOITURES
d'HIVER et d'ÉTÉ,avec SLEIGHS de toute sortes, faites
avec les meilleurs matériaux ot par les meslleurs ouvriers.
C. L. ayant obtenu le Premier l’eix aux Expusitions de

PARIS, des ETATS-UNIS et du CANADA pour le
MEILLEURES VOITURES, est certain que © et un 180-
tif suffisant pour que les achete its Yisi'ent ses Ateliers
avant d'acheterailleurs, afin d'avoir la satisfaction de
juger par oux-mémes,

CLOVIS LEDUC,
Montréal, ler avril 1850.—aa 38

MAISON DE PENSION ET RESTAURANT

LOUIS LEPERE, RESTAURATEUR, a l'honneur
d'informer lo Public et ses Amis, qu'il ouvrira au ler
MAI prochain, une

Maison de Pension et Restaurant.
AU No. 12, RUELLY DkS FORTIFICATIONS,

où il espère satisfaire tous ceux qni voudront bien l’en-
courager. Ceux qui désirent connaître, avant le ler MAIL
prochain, les conditions, pour pensivn, peuvent s'adreaser

 

 

au No lu, Rue Dorchester, près de la Rue St.-Denis.
Montréal, 19 avril. ce—43
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UN GRAND
ASSORTIMENT DE

GRILLES AMERICAINES,
POUR CHEMINÉES.

—AUSSI :—

POELES DE CUISINE
Couchettes en Fer,

A DES
PRIX TRES REDUITS,

RODDEN & MEILLEfR.
T1, Grande Rus St, Jacques.

4Montréal, § avril 1860.—nn

ETABLISSEMENT

rers + mms mL en —————

a

FOURRURES DEPREMIER PRIX,
EN GROS KT EN DETAIL.

- À. BRHADI,
No. 113 Rue Notre-Dame, No. 113.
TROISIEME PORTE OUEST du PALAIS de JUSTIOE
À reçu son assortiment de printemps de CH «PEAUX de
SATIN, Soie et Fentro, dans les derniers goûts de NEW-
YORK,LONDRES et PARIS.
Avec un grand assortiment de Chapeaux de Feutre pour

Dames ct enfants, gurnis ou non. ;
-—AUSSI—

Uuo grande variété de casquettes de Drap et TWeed
des derniers goûts de 84 p opre manufacture, trop nom-
breuse pour être mentionnée dans une simple annonce,

Mr. A BRAHADIsollicito une visite,
Montréal, 29 mars 1859. 3 r

MADAMEALLAN,
Modiste,

No, 215, RUE NOTRE-DAME, No. 515,
PRENDla liberté d'informer ses :pratiqnes et lo publio

que ses BALONS DE MODES sont maintenant ouverts
aux VISITEURS et renforment un nouveau, fonds do
MAROHANDISES du PRINTEMPS provenant des meil-
leurs FAOTURES Française, Anglaises et Américaines.
MADAME ALLAN & constamment en mains un ass-ortl-
ment de Garnitures de Goût, cffats cn paille, fleurs Fran-
ised Plumes. , Garnitures : do -Plumes, Dentelles et
ondes.
Les Marchands de la Oampagne y trouveront de grands

avantages.
Montréal, 8 avril 1859.—3 r 40

ADOLPHE COULET,
Cordonnier et Marohnnd de Chaussures,

No.1,GrandeRidSt. Laurent,
ENSEIGNE:DELA BOTTE TRICOLORE.

M. A, GOULET a le plaisir d’appren-
drèà ses pratiquesotau public qu’il tient

en . cbnstammenten ‘maine et FAIT sous le
‘Plus OOURT DÉLAI toute espèce de

OHAUSSURES avec les Meitloire OUIRS et emploie ies-
MEILLEURS OUVRIERS. …

37

XF” M, Goulet sollicite le Pstrousge du Public, NN -Montréal 15 avril 108). . Jr—a2

    

COMPAGNIE SRE ROYALE
LIVERPOOL ET LONDRES.

Cupilol-—£2,000,020 ef un Grand Fonds de Réserce.

DEPARTEMENT DU FEV.
OBTTE COMPAGNIE continue à ASSU:: ER les Bâtis-

ses et toutes sortes de propriétés contre les ; ertes ou dom-
mages par le feu, à des conditions libérales

outes pertes Justes promptement réglée-, sans déduc-
tion ou escompte, et saus référer en Angleterre.
Le Grand Capital et la conduite judiciease de cette

Compagnie garantissent la plus parfaite sûreté aux assu-
rés

+

 

Il n’est rien char, ur Polices ou Transferts.
Le soussigné doseAVIS ue CETTE COMPAGNIE

A REDUIT SES TAUX D'ASSURANCE SUR LES BA-
TISSES A 20 PAR CENT, et coutinue d'assurer toute es-

de propriété aux termes .cs plus favorables.
pecs propriété nu PR RTL. ROUTE,

Agent.
Montréal, 3 janvier 1859. 1a

COMPAGNIE D'ASSURANCE

- ÆTNA
HARTFORD CONN.

CAPITAL PAYE ET SURPLUS
$1,800,000

Cette vieille compagnie, et si avantageusement connue
continue à ASSURER TOUTE ESPECE de PROPRIETE
à des termes aussi favorables que les risques le permettent,

ROBERT WOOD, Agent.
Rue St. Francois Xuvier.

35

 

 

Montréal, 32 mars 1859.— Ir y

“BAINS DE MONTREAL,
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No. 6, GRANDE RUE ST. JACQUES.
(EN FACE DE LA BANQUE DU PEUPLE.)

LE Soussigné informe ses pratiques ct les citoyens de
Montréal et des environs, qu'il vient d'ouvrir ses CIAM-
BRES E BAINS, pour la Saison.

Dix Bains en ‘'uivre, galvanisés en Argent, sont à la
disposition des lnbitués, aussi bien qu'un Salon pour
la commodité des Baigneure.
Un Salon de Barbier-Cuiffeur est attaché à cet Etablis-

sement, ainsi qu'un autre pour les Dames ot Enfants, avec
un assortiment choist de parfumeries Françaises et Au-
glnises, Cannes, Collets, Parnpluis, tn assortiment de
Jigares de la Havane et autres Firrorites.
Mr, M. prend cette occasion de recommander sa célèbre

teinture à cheveux qui teint Noir, Brun, etc. A cot filet
il tient une Chambre privée pour coux qui voudraient
s'en servir.

Les Bains seront ouverts tous les jours de G heures A. M.
à 10 heures P. M, ct le Dimanche jusqu'à 11 A. M.

Des Bilicts de Saison seront donnés à l'établissement,
Montréal, 17 mai. 51
 

,

PROFESSEUR DE GUITARE,
PIANO, Etc.

A PHIONNEUR d informer ges amis et le Public cn
général qu'ila transporté sa residence au

No. 76, Rue St. Dominique,
Où il contiouera à donner des fons de Musique, à

domicile ou Chez lui, eur la GUITARE, le PIANO, etc,
Les Taux de Mr. JUNG sont modérés.

aa—48Montréal, 6 mai 1859.

J. P. CRAT-

  
FACTEUR DE PIANOS,

À Trarsporté ses ATELIERS et MAGASIN au

No. 82, :ue St. Laurent,
M. ORAIG, invite les personzes qui désirent faire l'ac-

qu'sition d'un bon Piano, de ‘enir faire une visite à «on
teller, où elles en trouveront un assortiment varié qu’il

vendra à des prix très réduite.

HARMONIUMS,
Faits d orare sous COURT DELAI.

Montréal, 17 mai. h

SALON EMPIRE.
CI-DÉVANT OCCUPE* PAR

FRANCISFRANGISGU,
Sera ouvert lo PREMIER MAI 1859, par le Soussigné

qui vient de lui faire subir de Grandes amellorations.

RESTAURANT. al
Ce colosse Etablissement sera le plus VASTE RES-

TAURANT de notregcité. La TABLE D'HOTE sera ou-
vertedtoute Jhenre et contiendra les mets les plus re-

erchés.

JEUX DEQUILLES
Les plus belle A!.LÉES qui soient sur co continent où

l'ordre ot In tranquilité seront strictement observés.

LA BARRE
0Seradenue ja rès lo Système suivi dans les GRANDS

Vis, Eau-de-Vie et boissons rafratchissantes,dé touted|
sortes ainsi que Oigareset et Tubes en verre.pour lmg-:}
.puden à Is‘napoliteine. ‘ ;
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Fournaises, le

ROPE où l’on trouyerales: meilleürs|

J. B. EMOND, |
tee °7 48 ’

14...Academie do Montree   
  

SALLE BONAVENTUX,
LES avantages que cette Institut

teaAyFrançaise de MontréasI
cours choisi d'Etudes dans toutes les
Littérature Anglaise ot Glaces
Prtiques fout espérer au Prin

64vècles
ue legc

ontréal lui accorderont une partTho! d

Branches
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à la

Citoye
® leur pars

dx Modérés: toutes les info
données, en vadressant aux BALLE dairy,

e l'AC:

P. PITZGERALD,F. 8. y, p
3 inal 1859.
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LES SALONS de MODES, No. 234
seront ouverts aujourd'hui, avec 140 chapea
$3 jusqu'a $15 faits av
de 1meilleure qualité” oc Bod
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On ne trouvera rien de, mieux dans la vite,

Montréal, 30mai 1850—bo
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Lew, ee

LES PROPRIETAIRESdel'Etablissement

HARDES FAITES
Anvoncent respectueusement à leurs

eurs importations du Printemps,

rable, le me

Mme. W. MIDDLETOx,

ET ETE.
4
~

1859

    
AE

MANCHES:
; _ 40

Magasin de Havdes du Grand Troy
RUE McGILL,

€,
8j

ci-dessusde

g P
ublic en général qu'ils ont eu ce momentcare, ou

et qu’il,
mettre en vente le FONDS ie plus considé ble,
leur marché de

}
Pprètié

HARDES FAITES,
(Toutes aurties de ses propres Boutiques

Quifut Jamais Offert au Public
Leura Fonds de Marchundises en

partic de DRAPS DOUBLE LARGEU
Français, de l'Oucst d'Angleterre,

(
)

anadiey,
Piuces consiste n,
R, et CASINIRes

Allemand et Veni:aussi CASIVIRES de goût TWEEDS Ecossais, Aoghy
et Canadiens, etc., ete.
Le choix de Patrons de VESTES est des derniers goùss

et des meilleures qualités.
Leur Département d'habillement c

articles, Chemises de Flanelles de
Laine Anglaise et Australienne ;
Ohernises à devants Brodés et ©
Culle:s
Aussi

Français, Auglais ct Américain

ontient entr'antre
goiit ; Chemises 3,

toute espèces de Buy
é homises de Guillauneetc., de toute espèce et de toute qualitéss:

un grand nombre de Surtouts de Caoutchu:e
8—Reversibles et aus

Lo tout sera vendu à des Prix excessivement Rédaits
Voici les Prix de quelquesarticles :

  

   

Surtouts de Drap Noir de ............ 400 4 $2350
; i Tweed de......... He i=
Vesten. Las... eee cas

saasa

sance 0.75à 80
Pantalons...... vo... s……uce0 0758 J00
6 P. S. Une déduction libérale est faite au achereurs o

ros.

DONNELLY & O®BRIEN.

Montréal 19 avril 1859.

AGENCORN

§ ALAMANDRES (SAFES) PROVI

No. 87, Rue McGill
de—y3

NCIALX
PATENTÉES DE TAYLOR,

A l’Epreuve du Fa,
LE Soussigné a été nommé AGENT pour la Cité &

 

Montréal, et les onvirons;
cevront une prompte attention

il sollicite des Ordres, qui re

THOMAS MAXWELL,
No. 19, Rue St. François-Xarie

a8Montréal, 24 déc. 1886. 1

Démenagement.
LE DÉPOT de VOITJRES de M. O'MERA est Tru

porté su ST. GEORGES HALL, Grande Rue St, Ju

 

ume,
Montréal, 22 avril 1859,

CEORCE YON
PLOMBIER ET FERBLANTIER,

ques, où des Voitures de toute description scront offeris
en vente, et toutes commandes reçues, comme de cc

ce 4

CANAD
RUE ST. LAURENT, N°AN

 

cha
fa.

AUSSI:

À l'honneur d'annoncer au public en
era de poser des Tuyaux à l'Eau et ;
re et mettre en ordre les bains, les Oabinets d'Ai-

sance, les Evicrs de Cuisine, etc.

énéral qu'il se
f(az ; et aussi

M G. Yon, se chargo de toutes commandesen Pr

très modérés.

Montrésls 4 (Gerier 1859.

Meubles de

\ 2 blenterie, telle que garniture de Cuisine, et autressÀ fogrs to. plus 1l se chargera de faire et poser des Dalles et Dalles:
T AZ oo | Aux (maisons, ainsi que; fuire, nettoyer, et réparer a

le tout sera exécuté sous lo plus court débi
de la manière la plus propre, In mieux finie à des pi

GEORGE JON.
= la

Menage.
MM POULIN et FERLAND, Meublicrs-Ebénisit!

e Offrent euvente à leur Boutique, No. 97, Rue
S8t.-t hnries-Boromée, un assortiment gén-ral
de Ménage à des prixtrès réduits, entr'autres
complets pour chambres à couchor, depu

—ACSSI-—

de Meubles
des Seu

is $16 jusqu'd §%

Bois de toutes sortcs d'épaiaseurs ainsi que toutes ed:
ces de tournages, à vendre.
XIMeubles transportés à domicile.
Montaéal. 24 mars 1859.—aa 36
 

Dr. TRHSTLHR,
..  'DBNTISTE OANADIEN-FRANÇAIS,

; 9 >

RUE:NOTRE-DAME, "MONTREAL.

Premior prik à l'Exbibition Provineiale de 1858.
Dr TRES

4 février 1850.

Dr.-D'ORSONNENS,
81Grande Rue St. Laurent31.

MONTREAL.
Montréal, 17 déc 1858.

AVOCATS,

Les 21 05 RO
_ Montréal, 8 ae 1080,tin; ="
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ea,Jos. Belle,Ect.

w
ire:

recog

TLER.
a

rm

rome"

"RÈLIE & GERMAIN,

n  

a
r
o
i
n
i
t
i
e

2
E
E

a
w

o
l

io
r
4

q
i
i

 
 

ee
De

 


